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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5727. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

5727 [1966-1967], maamar commençant par les

mots « Vehaya ékev tichmeoun » [« Et il arrivera

que, puisque vous aurez écouté »]

עוּן מְ שְׁ ב תִּ קֶ תשכ"ז, ד"ה והי' עֵ

Le maamar paraît ici en trois volets. Le dernier tombe à Khaf Av, la yortsaït [anniversaire du décès] de Rabbi Lévi

Yits'hak Schneerson, le père du Rabbi.

Les traductions anglaises de 'Hassidout ne manquent pas. Nous avons pourtant voulu créer autre chose : un texte

écrit spécialement pour anach, utile à l’étudiant débutant comme à l’étudiant avancé, et qui jette un pont entre la

profondeur de la 'Hassidout et la réalité de la vie de tous les jours. Nous sommes très heureux de mener ce projet

en partenariat avec Merkaz Anash.

Nous n’avons pas traduit les maamarim mot à mot. Nous en avons plutôt expliqué les concepts, la structure et le

déroulement, et nous avons inséré de loin en loin des résumés en forme de « points d’étape », pour faciliter la

compréhension. Chaque maamar est divisé en trois parties, et chacune peut s’étudier en 'havrouta en une heure

environ. Le commentaire anglais est rédigé de manière que ceux qui ne lisent pas l’hébreu puissent, à partir de

l’anglais seul, saisir pleinement les concepts du maamar.

Nous remercions tout particulièrement le rav Barou'h Hertz, rav de la communauté 'Habad de Chicago. Sans ses

encouragements et ses conseils, ces traductions n’auraient pas vu le jour.

Nous espérons sincèrement que cette traduction nous fera mieux apprécier et mieux comprendre les maamarim

du Rabbi. Puisse-t-elle ainsi renforcer notre attachement [hitkachrout] au Rabbi et hâter la venue de Machia'h,

bientôt et de nos jours. Simcha Kanter Traducteur, Simply Chassidus

Av [premier maamar] 5727 [1967] - 20 Mena'hem

[Av], Chabbat de la paracha Ékev
ם,ש"פ נַחֵ ר א'[ ה'תשכ"ז- כ"ף מְ מָ אֲ ב ]מַ אָ

ב קֶ עֵ

Avec l’aide du Ciel. Chabbat de la paracha Ekev, 20

Mena'hem-Av 5727 [1967]. Et il arrivera que,

parce que [ekev] vous écouterez ces lois [michpa‐

tim], les garderez et les accomplirez, Hachem ton

D.ieu gardera pour toi l’alliance et la bonté [ha'hes‐

sed] qu’Il a jurées à tes pères.

ם-אָב ה'תשכ"ז. נַחֵ ב, כ"ף מְ קֶ בס"ד. ש"פ עֵ

לֶּה אֵ ים הָ טִ פָּ שְׁ מִּ ת הַ עוּן אֶ מְ שְׁ ב תִּ קֶ יָה עֵ הָ וְ
ךָ יךָ לְ לֹקֶ ר ה' אֱ מַ שָׁ ם וְ ם אֹתָ יתֶ ם וַעֲשִׂ תֶּ רְ מַ וּשְׁ

. יךָ בֹתֶ אֲ ע לַ בַּ שְׁ ר נִ שֶׁ ד אֲ סֶ חֶ ת הַ אֶ ית וְ רִ בְּ ת הַ אֶ

Le Rabbi a prononcé ce maamar le Chabbat Ékev, le 20 Av 5727, jour de la yortsaït de son père. Tout part du

premier verset [passouk] de la paracha Ekev.
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« Et il adviendra, parce que [ekev] vous écouterez

etc., que vous les garderez et les accomplirez etc. »

La question qui se pose ici est bien connue : L’ac‐

complissement de la Torah et des mitsvot dépend du

libre choix de l’homme. Il aurait donc fallu dire : «

Et il adviendra, si [im] vous écoutez » [comme dans

« Si vous marchez dans Mes lois » ou « Et il advien‐

dra, si vous écoutez attentivement »]. Pourquoi est-il

dit « Et il adviendra, parce que [ekev] vous écouterez

», une expression qui signifie : vous écouterez assuré‐

ment ?

ם ם אוֹתָ יתֶ ם וַעֲשִׂ תֶּ רְ מַ עוּן גו' וּשְׁ מְ שְׁ ב תִּ קֶ והי' עֵ

לוּי יּוּם התומ"צ תָּ י קִ רֵ זֶה, הֲ יּוּק בָּ דִּ יָדוּעַ הַ גו', וְ

מוֹ עוּן ]כְּ מְ שְׁ ם תִּ ם, והול"ל והי' אִ אָדָ ת הָ ירַ חִ בְ בִּ

עוּ[, מְ שְׁ מוֹעַ תִּ ם שָׁ כוּ, והי' אִ לֵ י תֵּ קּוֹתַ חֻ ם בְּ אִ

שׁוֹן הוּא לָּ עוּן, דפי' הַ מְ שְׁ ב תִּ קֶ ר והי' עֵ ה אוֹמֵ לָמָּ וְ

עוּן. מְ שְׁ אי תִּ וַּדַּ שֶׁ

Le Rabbi s'arrête d'abord sur un mot : « עקב », « parce que ». Le judaïsme pose que l'homme a le libre arbitre.

C'est ce qui rend juste la récompense ou le châtiment dont parle la Torah. D'où des pessoukim au conditionnel :

« si vous suivez Mes lois », « si vous écoutez ». Question : pourquoi notre passouk dit-il « parce que vous

écouterez » ? Le mot laisse entendre que nous écouterons à coup sûr, et que la récompense est donc certaine.

N'est-ce pas contraire au libre arbitre ?

L’Admour le Tséma'h Tsédek explique qu’ekev dé‐

signe l’époque d’ikveta diMechi'ha [litt. : « les talons

de Machia'h »]. C’est le sens de « Et il adviendra,

parce que [ekev] vous écouterez » : vous écouterez

assurément. La Torah a en effet promis qu’Israël fini‐

ra par faire téchouva à la fin de son galout, et qu’il

sera aussitôt délivré.

ל ב קאי עַ קֶ עֵ ק דְּ דֶ ח צֶ מַ צֶּ ר אדמו"ר הַ בֹאָ וּמְ

ב קֶ זֶהוּ והי' עֵ ן דעקבתא דמשיחא, וְ מַ זְּ הַ

סּוֹף ה שֶׁ ה תּוֹרָ יחָ טִ בְ הִ אי, דְּ עוּן וַדַּ מְ שְׁ עוּן, תִּ מְ שְׁ תִּ

ן יָּד הֵ ן וּמִ סוֹף גָּלוּתָ שׁוּבָה בְּ עֲשׂוֹת תְּ ל לַ אֵ רָ יִשְׂ

ין. אָלִ גְ נִ

Voici la réponse. Pour dire « parce que », la Torah emploie d'ordinaire « כי ». Selon le Tséma'h Tsédek, si elle

choisit ici « עקב », c'est qu'elle vise l'époque qui précède juste la venue de Machia'h, appelée « les talons de

Machia'h ». La Torah promet qu'à la fin de la galout, tous les Juifs reviendront à la Torah et aux mitsvot, et qu'ils

seront aussitôt délivrés. La certitude ne porte que sur cette fin : jusque-là, chacun reste libre.

Il poursuit dans le maamar : les trois expressions «

vous écouterez », « vous garderez » et « vous ac‐

complirez » correspondent à la pensée, à la parole et

à l’action. « Vous écouterez », c’est la pensée, car

l’écoute se fait avant tout dans la pensée (l’oreille n’est

qu’un récipient [keli] par lequel le son pénètre dans

la pensée de l’homme). « Vous garderez », c’est la pa‐

עוּן מְ שְׁ שׁוֹנוֹת, תִּ לְּ ר, דג' הַ מָ אֲ מַּ הַ  בְּ
יךְ שִׁ  מְ וּמַ

ה. עֲשֶׂ בּוּר וּמַ בָה דִּ שָׁ חֲ ם מַ ם, הֵ יתֶ ם וַעֲשִׂ תֶּ רְ מַ וּשְׁ

ה הוּא יעָ מִ שְּׁ ר הַ יקַּ עִ בָה, דְּ שָׁ חֲ עוּן הוּא מַ מְ שְׁ תִּ

נָס כְ ל יָדוֹ נִ עַ י שֶׁ לִ לָּא כְּ ינוֹ אֶ אֹזֶן אֵ הָ בָה )וְ שָׁ חֲ מַ בְּ

ר קַּ י עִ בּוּר, כִּ ם הוּא דִּ תֶּ רְ מַ תּוֹ(, וּשְׁ בְ שַׁ חֲ מַ קּוֹל בְּ הַ

ה, מוּרָ כֹּל וּשְׁ ה כמ"ש עֲרוּכָה בַּ פֶ ה בְּ ירָ מִ שְּׁ הַ

ה. עֲשֶׂ ם מַ יתֶ וַעֲשִׂ
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role, car garder se fait avant tout par la bouche,

comme il est écrit : « ordonnée en tout et gardée ».

« Vous accomplirez », c’est l’action.

Le Tséma'h Tsédek lit ensuite les trois verbes du passouk comme la pensée, la parole et l'action. « Écouter » relève

de la pensée, car écouter, c'est comprendre et pas seulement entendre. « Garder » relève de la parole : selon la

Guemara (traité Érouvin), on « garde » la Torah en l'étudiant à voix haute, pour qu'elle ne s'oublie pas. « Faire »

est l'action. À ces trois termes répondent les trois aspects de la récompense que le passouk nomme ensuite.

Sur ce point, il poursuit en disant : « Hachem ton

D.ieu te gardera l’alliance et la bonté qu’Il a jurées »

etc. L’alliance, la bonté et le serment correspondent à

la pensée, à la parole et à l’action (comme l’explique

longuement le maamar à cet endroit). Par « vous

écouterez », « vous garderez » et « vous accomplirez

», c’est-à-dire par la avoda [service de D.ieu] de

l’homme en pensée, en parole et en action, la pensée,

la parole et l’action d’en haut sont attirées vers lui : «

l’alliance et la bonté qu’Il a jurées ».

ת ךָ אֶ יךָ לְ לֹקֶ ר ה' אֱ מַ שָׁ ר וְ אוֹמֵ יךְ וְ שִׁ מְ ל זֶה מַ עַ וְ

ד סֶ ית חֶ רִ ע גו', בְּ בַּ שְׁ ר נִ שֶׁ ד אֲ סֶ חֶ ת הַ אֶ ית וְ רִ בְּ הַ

בוֹאָר ה )כַּמְ עֲשֶׂ בּוּר וּמַ בָה דִּ שָׁ חֲ ם מַ ה הֵ בוּעָ וּשְׁ

ם, יתֶ ם וַעֲשִׂ תֶּ רְ מַ עוּן וּשְׁ מְ שְׁ כָּה(, וע"י תִּ רֻ אֲ ם בַּ שָׁ

ם, אָדָ ל הָ ה שֶׁ עֲשֶׂ בּוּר וּמַ בָה דִּ שָׁ חֲ מַ ה דְּ עֲבוֹדָ הָ

לָה, עְ מַ לְּ ה שֶׁ עֲשֶׂ בּוּר וּמַ בָה דִּ שָׁ חֲ מַּ ים לוֹ הַ כִ שָׁ מְ נִ

ע. בַּ שְׁ ר נִ שֶׁ ד אֲ סֶ חֶ ת הַ אֶ ית וְ רִ בְּ ת הַ אֶ

Ces trois aspects sont la pensée, la parole et l'action d'en haut. L'alliance est une action, puisqu'on promet ce qui

reste à faire. La bonté, le 'Hessed, est une pensée : l'émotion demeure dans l'esprit avant de passer aux paroles ou

aux actes. Le serment est une parole, puisqu'il se prononce.

Cependant, cela (que la pensée, la parole et l’action

d’en haut soient attirées vers l’homme) ne suffit pas

encore. Même avant de descendre ici-bas, l’âme se

trouvait en effet au plus haut de ces degrés, dans la

pensée d’en haut : « Israël est monté dans la pensée

». La descente de l’âme ici-bas a pour but une ascen‐

sion : par sa avoda ici-bas, elle doit s’élever à un degré

plus haut que celui qu’elle occupait avant la des‐

cente, jusqu’au niveau de « et Toi, Tu la gardes en

moi » (qui dépasse même le niveau de « elle est pure

»).

בָה שָׁ חֲ מַּ ם הַ אָדָ הָ ךְ לְ שַׁ יֻּמְ יָן זֶה )שֶׁ נְ נָם עִ מְ אָ

ין, יִ דַ יק עֲ פִּ סְ ינוֹ מַ לָה( אֵ עְ מַ לְּ ה שֶׁ עֲשֶׂ בּוּר וּמַ דִּ

ה יְתָ ה הָ טָּ מַ ה לְ מָ שָׁ נְּ ת הַ ידַ נֵי יְרִ פְ י גַּם לִ רֵ הֲ שֶׁ

ה בָ שָׁ חֲ מַּ זֶה, הַ בָּ יוֹנָה שֶׁ לְ י עֶ כִ ינָה הֲ חִ בְ בִּ

ת ידַ ירִ בָה, וִ שָׁ חֲ מַ לוּ בְּ ל עָ אֵ רָ לָה, יִשְׂ עְ מַ לְּ שֶׁ

י שע"י דֵ כְ ךְ עלי', בִּ צוֹרֶ יא לְ ה הִ טָּ מַ ה לְ מָ שָׁ נְּ הַ

ר ית יוֹתֵ יגָה נַעֲלֵ רֵ דְ מַ לֶּה לְ עַ תְ ה תִּ טָּ מַ הּ לְ תָ עֲבוֹדָ

ה אַתָּ ינַת וְ חִ ד בְּ עַ ה, וְ ידָ יְרִ ם הַ ה קֹדֶ יְתָ הָ מוֹ שֶׁ כְּ מִ

ה הוֹרָ לָה גַּם מבחי' טְ עְ מַ לְּ י )שֶׁ בִּ רְ קִ ה בְּ רָ מְּ שַׁ מְ

יא(. הִ
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Reste une difficulté : une telle récompense ne suffit pas à rétribuer le service accompli ici-bas. L'âme descend dans

le monde physique, où la Divinité se révèle moins, mais c'est pour y atteindre davantage que dans le monde

spirituel. Or, selon le Midrach, l'âme « est montée dans la pensée » de Hachem dès sa création : elle a déjà connu

la pensée d'en haut, le plus élevé des trois degrés. Comment la récompense désignée par « la bonté » pourrait-elle

être une chose qu'elle possédait déjà ? Le Rabbi va montrer qu'elle dépasse en réalité ce degré.

C’est ce qui est écrit : « Il gardera etc. l’alliance et la

bonté qu’Il a jurées » etc. « Ekev, vous écouterez,

vous garderez et vous accomplirez » renvoie à la avo‐

da en pensée, en parole et en action dans le « talon »

[ekev] de l’âme, c’est-à-dire l’âme telle qu’elle est dans

le corps, et en particulier à l’époque d’ikveta diMe‐

chi'ha [un surcroît dans la descente, et par consé‐

quent aussi dans l’ascension que produit la

descente]. Du fait de sa descente dans le corps et

dans l’âme animale [Néfech habehemit] (et en parti‐

culier en galout), la avoda de l’âme en pensée, en pa‐

role et en action se fait avec un désir du cœur [re'ou‐

ta deliba] et sur le mode de le don total de soi [mesi‐

rout nefech] (au-delà de l’hichtalchelout [enchaîne‐

ment des mondes]). Par là s’accomplira « Il gardera

etc. l’alliance et la bonté qu’Il a jurées » etc. (précisé‐

ment « Il gardera » [ve-chamar]) : la pensée, la pa‐

role et l’action d’en haut recevront la révélation de «

et Toi, Tu la gardes [mechamrah] en moi », qui est,

d’une manière générale, la révélation de l’essence

[Atsmout].

ד סֶ חֶ ת הַ אֶ ית וְ רִ בְּ ת הַ ר גו' אֶ מַ שָׁ זֶהוּ מ"ש וְ וְ

ם תֶּ רְ מַ עוּן וּשְׁ מְ שְׁ ב תִּ קֶ ע גו', דע"י עֵ בַּ שְׁ ר נִ שֶׁ אֲ

ה עֲשֶׂ בּוּר וּמַ בָה דִּ שָׁ חֲ מַ ה דְּ עֲבוֹדָ ם, הָ יתֶ וַעֲשִׂ

גוּף, בְּ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ ל הַ ה דקאי עַ מָ שָׁ נְ ב דִּ קֶ עֵ הָ בְּ

ה, ידָ יְרִ הַ פָה בְּ א דמשיחא ]הוֹסָ תָ בְ קְ עִ ט בְּ רָ פְ וּבִ

ה[, שע"י ידָ יְרִ ובמילא, גַּם בהעלי' שע"י הַ

ה עֲבוֹדָ גָלוּת(, הָ ט בְּ רָ פְ גּוּף ונה"ב )וּבִ ה בַּ ידָ יְרִ הַ

יא ה הִ מָ שָׁ נְּ ל הַ ה שֶׁ עֲשֶׂ בּוּר וּמַ בָה דִּ שָׁ חֲ מַ דְּ

לָה מהשתל'(, עי"ז עְ מַ ן דמס"נ )לְ אוֹפֶ ברעו"ד וּבְ

ר שֶׁ ד אֲ סֶ חֶ ת הַ אֶ ית וְ רִ בְּ ת הַ ר גו' אֶ מַ שָׁ יהי' וְ

בּוּר בָה דִּ שָׁ חֲ מַּ הַ ר דיקא(, שֶׁ מַ שָׁ ע גו' )וְ בַּ שְׁ נִ

הּ ילּוּי דּוֹאָתָ גִּ ם הַ הֶ לָה יהי' בָּ עְ מַ לְּ ה שֶׁ עֲשֶׂ וּמַ

מוּת. צְ עַ ילּוּי הָ לָלוּת הו"ע גִּ כְ בִ י, דְּ בִּ רְ קִ ה בְּ רָ מְּ שַׁ מְ

La réponse passe par « Elokaï Nechama », l'une des bénédictions du matin. Elle décrit la descente de l'âme en

quatre degrés. « Elle est pure » : l'âme dans le monde d'Atsilout [Émanation]. « Tu l'as créée » : en Création

[Beria]. « Tu l'as formée » : en Formation [Yetsira]. « Tu l'as insufflée en moi » : revêtue d'un corps dans le

monde physique d'Assia [Action]. Elle nomme enfin un degré plus haut qu'Atsilout, « et Tu la gardes en moi » :

la révélation de l'essence de Hachem, que l'âme connaît grâce à son service ici-bas. Or notre passouk dit que

Hachem « gardera » (ושמר) l'alliance, la bonté et le serment. Ce « gardera » fait écho à « Tu la gardes » : la

pensée, la parole et l'action d'en haut porteront une révélation de l'essence, que l'âme ne possédait pas avant sa

descente. Le mot « עקב » dit pourquoi elle la mérite. Il désigne les talons de Machia'h, mais aussi le « talon de

l'âme », sa part la plus basse, revêtue dans le corps : la récompense tient aux mitsvot accomplies physiquement.

De plus, à la fin de la galout, les épreuves font ressortir la mesirout néfech [don total de soi], littérale ou sous la

forme d'un engagement qui dépasse la raison. Elles font aussi ressortir un désir désintéressé de s'attacher à

Hachem. Quand le Juif révèle ainsi son essence, Hachem lui révèle la Sienne. Le passouk se lit alors ainsi : parce
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que la part la plus basse de ton âme, au plus sombre de la galout, accomplira les mitsvot d'une manière qui révèle

ton essence, Hachem te récompensera par une révélation de Son essence, à travers Sa pensée, Sa parole et Son

action. Voilà en quoi la récompense dépasse ce que l'âme connaissait avant sa descente : elle avait la pensée d'en

haut, mais sans l'essence.

Or, l’explication citée plus haut (celle de l’Admour le

Tséma'h Tsédek) de « Et il adviendra, parce que

[ekev] vous écouterez » (ekev a le sens de « fin » et

désigne la fin des jours) peut être rattachée à ce que

dit le Midrach sur ce passouk : « HaKadoch Barou'h

Hou leur dit, etc. : sa récompense (la récompense des

mitsvot), Je vous la donne à la fin [ba-ekev], etc.

(comme il est dit :) "Et il adviendra, parce que [ekev]

vous écouterez" ».

ירוּשׁ הנ"ל )דאדמו"ר הצ"צ( בוהי' נֵּה פֵּ  הִ ב( וְ

ל שׁוֹן סוֹף וקאי עַ לְּ ב הוּא מִ קֶ עֵ עוּן )שֶׁ מְ שְׁ ב תִּ קֶ עֵ

שׁ רָ דְ מִּ ר הַ מַ אֲ ם מַ ר עִ שֵּׁ קַ ים( יֵשׁ לְ יָּמִ ית הַ רִ אַחֲ

כָר כָרוֹ )שָׂ ם הקב"ה כו' שְׂ הֶ ר לָ עה"פ, אָמַ

ר( מַ נֶּאֱ כֶם כו' )שֶׁ ן לָ י נוֹתֵ נִ ב אֲ קֶ עֵ ווֹת( בָּ צְ מִּ הַ

עוּן. מְ שְׁ ב תִּ קֶ והי' עֵ

Le Rabbi rapproche maintenant cette explication de celle du Midrach sur notre passouk. Pour le Tséma'h Tsédek,

signifie « fin » et désigne la fin de la galout. Le Midrach lit le mot de la même façon : « Je vous donnerai « עקב »

la récompense des mitsvot à la fin des jours. » Mais les deux ne parlent pas de la même fin.

À ceci près que, selon le Midrach, qui parle de la ré‐

compense des mitsvot, ekev (la fin des jours) désigne

l’époque qui suivra la venue de Machia'h. Selon le

sens simple du passage, qui parle de l’accomplisse‐

ment des mitsvot (« vous écouterez etc., vous les gar‐

derez et les accomplirez »), ekev (la fin des jours) dé‐

signe la fin du temps du galout : ikveta diMechi'ha.

ווֹת, צְ מִּ כַר הַ שְׂ שׁ שאירי בִּ רָ דְ מִּ לָּא שע"פ הַ אֶ

ן מַ זְּ הַ יא לְ ים( הִ יָּמִ ית הַ רִ ב )אַחֲ קֶ עֵ וָּונָה בָּ כַּ הַ

יָן נְ עִ טוּת הָ שְׁ י פַּ פִ , וּלְ יחַ שִׁ מָּ יאַת הַ י בִּ רֵ אַחֲ לְּ שֶׁ

ם תֶּ רְ מַ עוּן גו' וּשְׁ מְ שְׁ ווֹת )תִּ צְ מִּ יּוּם הַ קִ שאירי בְּ

ים( יָּמִ ית הַ רִ ב )אַחֲ קֶ עֵ וָּונָה בָּ כַּ ם(, הַ ם אוֹתָ יתֶ וַעֲשִׂ

גָּלוּת, עקבתא דמשיחא. ן הַ מַ סוֹף זְ יא לְ הִ

Le Midrach parle de la récompense, et sa « fin » est l'époque qui suit la venue de Machia'h. Le sens simple du

passouk parle de l'accomplissement des mitsvot, qui précède cette venue. Question : quel lien unit ces deux

explications ?

Le lien entre les deux explications est le suivant. La

récompense des mitsvot, qui viendra à la « fin »

[ekev] (dans le futur à venir), consiste en ce qu’il y

aura alors la révélation de l’essence, comme l’explique

le Tanya. Or cette révélation est produite par la avo‐

da (de la Torah et des mitsvot, accomplie sur le

mode) de la mesirout nefech (comme on l’a vu plus

haut). C’est pourquoi « ekev, vous écouterez », se‐

ווֹת צְ מִּ כָר הַ י שָׂ ים הוּא, כִּ ירוּשִׁ פֵּ נֵי הַ שְׁ ר דִּ שֶׁ  קֶּ הַ וְ

ילּוּי אָז יהי' גִּ ב )לע"ל( הוּא שֶׁ קֶ עֵ שיהי' בָּ

ילּוּי זֶה הוּא גִּ יוָן שֶׁ כֵ יָא. וְ נְ תַ בוֹאָר בְּ מוּת, כַּמְ צְ עַ הָ

ן( דמס"נ )כנ"ל(, אֹפֶ ה )דתומ"צ בְּ עֲבוֹדָ ע"י הָ
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lon l’explication du Tséma'h Tsédek, c’est-à-dire la

avoda à l’époque d’ikveta diMechi'ha, où la mesirout

nefech est la plus grande, produira la révélation du

futur à venir : « à la fin [ba-ekev] Je vous la donne ».

ה עֲבוֹדָ ירוּשׁ הצ"צ, הָ פֵ עוּן כְּ מְ שְׁ ב תִּ קֶ ן, ע"י עֵ כֵ לָ

ר, יוֹתֵ אָז המס"נ הוּא בְּ א דמשיחא, שֶׁ תָ בְ קְ עִ בְּ

כֶם. ן לָ י נוֹתֵ נִ ב אֲ קֶ עֵ ילּוּי דלע"ל, בָּ גִּ עי"ז יהי' הַ

D'où la réponse : c'est un lien de cause à effet. À la fin de la galout, les Juifs révèlent l'essence de leur âme en

accomplissant les mitsvot avec mesirout néfech : c'est l'explication du Tséma'h Tsédek. Après la venue de

Machia'h, ils en sont récompensés par la révélation de l'essence de Hachem : c'est celle du Midrach.

On le comprendra en partant de ce qu’écrit le Tanya

: la perfection ultime de l’époque de Machia'h et de

la résurrection des morts dépend de nos actes et de

notre avoda pendant toute la durée du galout. Mon

père, mon maître et mon enseignant, le baal hahilou‐

la, a écrit dans ses annotations en marge de son

exemplaire du Tanya (qui resta captif plusieurs an‐

nées ; récemment, ils ont été délivrés de captivité

(son Tanya, avec d’autres livres lui appartenant) et

sont arrivés ici) que le sens des deux expressions, «

nos actes » et « notre avoda », se comprend d’après

ce qui est écrit plus loin, dans l’Iguéret HaKodech,

chapitre 12, à partir des mots « Et l’acte de la tsédaka

sera » etc. ; voir là-bas. Il poursuit ensuite : on peut

dire que « nos actes » se rapporte à l’époque de Ma‐

chia'h, et « notre avoda » à la résurrection des

morts.

ית לִ כְ תַ יָא דְּ נְ תַ ים מ"ש בְּ דִּ קְ הַ ן זֶה בְּ יוּבַ ג( וְ

ים תִ מֵּ יַּית הַ חִ יחַ וּתְ שִׁ מָּ ל יְמוֹת הַ ימוּת שֶׁ לֵ שְּׁ הַ

גָּלוּת, ךְ הַ שֶׁ ן מֶ מַ ינוּ כָּל זְ תֵ ינוּ וַעֲבוֹדָ עֲשֵׂ מַ לוּי בְּ תָּ

ל יו עַ רוֹתָ עָ הֶ ל ההילולא בְּ עַ ב אאמו"ר בַּ כָתַ וְ

ים נִ ה שָׁ ךְ כַּמָּ שַׁ מָּ לּוֹ )שֶׁ יָא שֶׁ נְ תַּ ר הַ פֶ ל סֵ יוֹן שֶׁ לָּ גִּ הַ

יָא נְ תַּ ר הַ פֶ דּוּ )סֵ פְ רוֹן נִ אַחֲ ן הָ מַ זְ הי' בשבי' וּבִ

יעוּ גִּ הִ לּוֹ( מהשבי' וְ ים שֶׁ רִ פָ ם עוֹד סְ לּוֹ עִ שֶׁ

ינוּ, תֵ ינוּ וַעֲבוֹדָ עֲשֵׂ מַ שׁוֹנוֹת, בְּ לְּ יַן ב' הַ נְ עִ כַאן( דְּ לְ

ה עֲשֵׂ ן ממ"ש לקמן באגה"ק סי"ב ד"ה והי' מַ יוּבַ

ר, יֵשׁ לוֹמַ , דְּ יךְ שִׁ מְ ה גו' ע"ש. ולאח"ז מַ קָ דָ צְּ הַ

ינוּ קאי תֵ יחַ וַעֲבוֹדָ שִׁ מָּ ל יְמוֹת הַ ינוּ קאי עַ עֲשֵׂ מַּ שֶׁ

ל תחה"מ. עַ

Pourquoi ce rapport de cause à effet ? Le Rabbi en cherche la raison dans un enseignement de son père, dont c'est

la yortsaït. Au chapitre 37 du Tanya, l'Admour Hazakène écrit que la perfection de l'époque de Machia'h et de

te'hiyat hametim [la résurrection des morts] dépend de « nos actions et notre service » pendant la galout. Dans

ses notes, le père du Rabbi renvoie, pour comprendre ces deux termes, à la lettre 12 d'Iguéret HaKodech,

consacrée à la mitsva de tsédaka. Il rattache ensuite « nos actions » à l'époque de Machia'h, et « notre service » à

te'hiyat hametim. Le Rabbi va expliquer ce renvoi.

Or, lorsque le maître de la hilloula renvoie à l'Iguéret

HaKodech, chapitre 12, au passage commençant par

« Et l'œuvre de la tsédaka, etc. », son intention vise

apparemment ce qui est expliqué à cet endroit de

l'Iguéret HaKodech : la différence entre « œuvre »

[maassé] et « service » [avoda]. « Car le terme maas‐

יֵּן צַ מְּ ה שֶׁ מַ ל ההילולא בְּ עַ ל בַּ וָּנָתוֹ שֶׁ נֵּה כַּ  הִ וְ

יא ה גו' הִ קָ דָ צְּ ה הַ עֲשֵׂ לאגה"ק סי"ב ד"ה והי' מַ

ין שׁ בֵּ רֵ פְ הֶ ם הַ בֹאָר באגה"ק שָׁ מְ הַ ה לְ אוֹרָ כְ לִ

ר בָ ל דָּ ל עַ ה נוֹפֵ עֲשֶׂ ם מַ י שֵׁ ה, "כִּ עֲבוֹדָ ה לַ עֲשֶׂ מַ
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sé s'applique à une chose déjà faite, ou qui se fait

constamment d'elle-même : c'est une chose courante

et toujours habituelle, etc. (Il n'en va pas de même

pour) le terme avoda, qui ne s'applique qu'à une

chose que l'homme fait au prix d'un effort considé‐

rable, contre la nature de son âme, simplement parce

qu'il annule sa nature et sa volonté devant la Volonté

suprême, béni soit-Il. »

הוּא ילָא וְ מֵּ יד מִ מִ ה תָּ נַּעֲשָׂ ה אוֹ שֶׁ ר נַעֲשָׂ בָ כְּ שֶׁ

שׁוֹן יד כו', )משא"כ( לְ מִ יל תָּ גִ רָ הוֹוֶה וְ ר הַ בָ דָּ

ה ם עוֹשֶׂ אָדָ הָ ר שֶׁ בָ ל דָּ לָּא עַ ל אֶ ינוֹ נוֹפֵ ה אֵ עֲבוֹדָ

ל טֵּ בַ מְּ ק שֶׁ שׁוֹ רַ ע נַפְ בַ ה נֶגֶד טֶ ה עֲצוּמָ יעָ יגִ בִּ

יוֹן ב"ה". לְ עֶ צוֹן הָ נֵי רָ פְּ צוֹנוֹ מִ עוֹ וּרְ בְ טִ

Dans cette lettre, l'Admour Hazakène distingue deux mots. « מעשה » (action) désigne un acte sans effort : soit

il est déjà accompli, soit il est devenu une habitude. « עבודה » (travail) désigne ce qui va contre la nature de

l'homme. Il y faut un effort considérable, et l'on n'y parvient qu'en mettant ses propres désirs de côté pour se

consacrer à la volonté de Hachem.

On comprend ainsi que tel est aussi le sens des deux

termes « nos œuvres » [maassénou] et « notre ser‐

vice » [avodaténou] qui figurent ici dans le Tanya. «

Nos œuvres » se rapporte à l'accomplissement de la

Torah et des mitsvot selon la nature et l'habitude ; «

notre service », à l'effort fourni dans la Torah et les

mitsvot au-delà de la nature et de l'habitude.

שׁוֹנוֹת לְּ רוּשׁ דב' הַ פֵּ ן, שכ"ה גַּם הַ זֶּה מוּבָ מִ דְּ

ינוּ קאי עֲשֵׂ מַ יָא כָּאן, דְּ נְ תַ בְּ ינוּ שֶׁ תֵ ינוּ וַעֲבוֹדָ עֲשֵׂ מַ

גֵּל, רְ הֶ הַ ע וְ בַ טֶּ י הַ פִ יּוּם התומ"צ כְּ ל קִ עַ

ר ה בתומ"צ יוֹתֵ יעָ גִ יְ ל הַ ינוּ קאי עַ תֵ וַעֲבוֹדָ

ילוּת. גִ רְ הָ ע וְ בַ טֶּ הַ מֵ

Appliqué au chapitre 37, cela donne deux manières d'accomplir les mitsvot pendant la galout. Les accomplir par

habitude, ce sont « nos actions ». Fournir un effort délibéré au-delà de l'habitude, c'est « notre travail ». Mais la

formule du père du Rabbi suggère qu'il visait aussi le propos d'ensemble de cette lettre.

Cependant, il écrit que les deux termes (« nos

œuvres » et « notre service ») se comprendront

d'après ce qui est écrit dans l'Iguéret HaKodech, cha‐

pitre 12, et il conclut (après avoir renvoyé à cette

Iguéret HaKodech) par « voir là-bas ». Il en ressort

qu'en renvoyant à cette Iguéret HaKodech, son in‐

tention vise aussi (outre la différence entre œuvre et

service en général) ce qui y est expliqué au sujet de

l'œuvre de la tsédaka : en l'étudiant (« voir là-bas »),

on comprendra plus profondément la distinction

entre nos œuvres et notre service.

ינוּ עֲשֵׂ שׁוֹנוֹת )מַ לְּ ב דב' הַ כּוֹתֵ זֶּה שֶׁ ל, מִ בָ אֲ

יֵּם סַ ן ממ"ש באגה"ק סי"ב, וּמְ ינוּ( יוּבַ תֵ וַעֲבוֹדָ

ם", יֵּין שָׁ יֵּן לאגה"ק הנ"ל( "עַ צַ מְּ י שֶׁ רֵ אַחֲ )לְ

יא יֵּן לאגה"ק הנ"ל הִ צַ מְּ ה שֶׁ מַ וָּנָתוֹ בְּ כַ ע דְּ מַ שְׁ מַ

ם( תָ ה סְ עֲבוֹדָ ה לַ עֲשֶׂ ין מַ בֵּ שׁ שֶׁ רֵ פְ הֶ ל הַ ף עַ )נוֹסָ

ה, דע"י קָ דָ צְּ ה הַ עֲשֵׂ יַן מַ נְ עִ ם בְּ בֹאָר שָׁ מְ הַ גַּם לְ

ר ק יוֹתֵ עוֹמֶ ן בְּ ם"( יוּבַ יֵּין שָׁ זֶה )"עַ יּוּן בָּ עִ הָ

נוּ, תֵ עֲבוֹדָ ינוּ לַ עֲשֵׂ ין מַ בֵּ ילּוּק שֶׁ חִ הַ

Il écrit en effet que ces termes « se comprendront » d'après la lettre 12, et il ajoute : « voir là-bas ». C'est donc le
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chapitre entier qu'il faut lire. Le Rabbi en dégage le message.

En effet, l'Iguéret HaKodech explique à cet endroit,

au sujet de l'œuvre de la tsédaka, que « le fait qu'Is‐

raël soit par nature compatissant et pratique des

actes de bonté provient de ce que leurs âmes sont is‐

sues de Ses attributs, béni soit-Il, dans lesquels la

bonté ['Hessed] l'emporte sur l'attribut de rigueur,

etc. C'est pourquoi l'âme est appelée "fille de kohen"

» (le kohen est l'homme du 'Hessed).

ה עֲשֵׂ יַן מַ נְ עִ ם בְּ בוּאָר באגה"ק שָׁ נֵּה מְ  הִ דְּ

ים נִ מָ חֲ ם רַ ם הֵ עָ בְ טִ ל בְּ אֵ רָ יִּשְׂ זֶה "שֶׁ ה דְּ קָ דָ צְּ הַ

ם יהֶ שׁוֹתֵ יוֹת נַפְ נֵי הֱ פְּ ים )הוּא( מִ דִ סָ י חֲ לֵ גוֹמְ וְ

ל ן עַ הֶ ר בָּ ד גּוֹבֵ סֶ חֶ ר הַ שֶׁ יו ית' אֲ דּוֹתָ מִּ כוֹת מִ שָׁ מְ נִ

ן" ה בַּת כֹּהֵ מָ שָׁ נְּ את הַ רֵ ן נִקְ כֵ לָּ ין כו' שֶׁ דִּ ת הַ דַּ מִ

ד(. סֶ חֶ ישׁ הַ ן אִ )כֹּהֵ

L'Admour Hazakène y établit d'abord que les Juifs sont compatissants par nature. Leur âme est en effet issue des

attributs affectifs [midot] divines, où la bonté ['Hessed] l'emporte sur la rigueur [Guevoura]. De cette nature

découle l'acte de tsédaka.

Il y explique que « la tsédaka qui procède de ce ni‐

veau est appelée "œuvre de la tsédaka", car le terme

maassé s'applique à une chose courante et toujours

habituelle, (puisque) l'attribut de 'Hessed et de com‐

passion a été imprimé depuis longtemps dans les

âmes de toute la maison d'Israël, dès le moment de

leur création et de leur enchaînement des mondes

[hichtalchelout] à partir de Ses attributs, béni soit-Il

». Autrement dit : bien que sa nature de 'Hessed

provienne (non de son âme animale, mais) de son

âme divine, la tsédaka qu'il fait en vertu de cette na‐

ture n'en est pas moins appelée « œuvre de la tséda‐

ka ». Le « service de la tsédaka », lui, c'est quand

son don de tsédaka dépasse même la nature de son

âme divine.

כֶת מבחי' זוֹ נק' שֶׁ מְ נִּ ם, ד"הצדקה הַ ר שָׁ בֹאָ וּמְ

ל ל עַ ה נוֹפֵ עֲשֶׂ ם מַ י שֵׁ ה כִּ קָ דָ צְּ ה הַ עֲשֵׂ ם מַ שֵׁ בְּ

ד סֶ חֶ ת הַ דַּ נֵי ש(מִ פְּ יד, )מִ מִ יל תָּ גִ רָ ר הוֹוֶה וְ בָ דָּ

ל אֵ רָ ית יִשְׂ שׁוֹת כָּל בֵּ נַפְ ה בְּ עָ בְּ טְ נוּת הֻ מָ חֲ רַ הָ וְ

יו דּוֹתָ מִּ ן מִ לוּתָ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ ן וְ יאוּתָ רִ ת בְּ עֵ ר מֵ בָ כְּ מִ

בּוֹ הוּא )לֹא ד שֶׁ סֶ חֶ ע הַ בַ טֶּ גַם שֶׁ הֲ ינוּ, דַּ יְ הַ ית'". וְ

שׁוֹ צַּד נַפְ לָּא( מִ ית, אֶ הֲמִ בַּ שׁוֹ הַ צַּד נַפְ מִ

ע זֶה, בַ נֵי טֶ פְּ ה מִ עוֹשֶׂ ה שֶׁ קָ דָ צְּ ית, מ"מ, הַ לֹקִ אֱ הָ

יא ה הִ קָ דָ צְּ ת הַ ה. וַעֲבוֹדַ קָ דָ צְּ ה הַ עֲשֵׂ ם מַ שֵׁ נק' בְּ

ע בַ טֶּ הַ ר גַּם מֵ יא יוֹתֵ לּוֹ הִ ה שֶׁ קָ דָ צְּ ינַת הַ תִ נְּ שֶׁ

ית. לֹקִ אֱ שׁוֹ הָ נַפְ דְּ

La tsédaka donnée par bonté naturelle s'appelle « l'acte de tsédaka », même si cette bonté vient de l'âme divine et

non de l'âme animale. Celle qui va au-delà de ce penchant, et même au-delà de la nature de l'âme divine, s'appelle

« le travail de la tsédaka ». La note du père du Rabbi s'éclaire ainsi.

On en comprend donc en quoi consiste la distinc‐

tion entre nos œuvres et notre service (dans l'en‐

semble de la Torah et des mitsvot). Même lorsque

son âme animale occulte la nature de l'âme divine, et

qu'il doit s'efforcer d'ôter le recouvrement et l'occul‐

נוּ תֵ עֲבוֹדָ ינוּ לַ עֲשֵׂ ין מַ בֵּ לּוּק שֶׁ חִ הַ ן, דְּ זֶּה מוּבָ וּמִ

נֶּפֶשׁ שֶׁ גַם כְּ ווֹת( הוּא, דְּ צְ ה וּמִ תּוֹרָ לָלוּת הַ כְ )בִּ

נֶפֶשׁ ע דְּ בַ טֶּ ל הַ ת עַ רֶ תֶּ סֻ לּוֹ מְ ית שֶׁ הֲמִ בַּ הַ
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tation de l'âme animale pour révéler la nature de

l'âme divine, cela relève néanmoins de « nos œuvres

», puisque son effort vise seulement à révéler la na‐

ture de son âme divine. « Notre service », c'est

quand son effort dépasse même la nature de son âme

divine.

סּוּי כִּ ת הַ יר אֶ סִ הָ יַגֵּעַ לְ תְ הִ יךְ לְ רִ צָ ית, וְ לֹקִ אֱ הָ

שׁ נֶפֶ ע דְּ בַ טֶּ גַלּוֹת הַ ית וּלְ הֲמִ בַּ נֶפֶשׁ הַ ר דְּ תֵּ סְ הֶ הַ וְ

יוָן כֵּ ינוּ, מִ עֲשֵׂ לָל מַ כְ ית, מ"מ הוּא בִּ לֹקִ אֱ הָ

שׁוֹ נַפְ ע דְּ בַ טֶּ גַלּוֹת הַ ק לְ יא רַ לּוֹ הִ ה שֶׁ יעָ גִ יְּ הַ שֶׁ

יא לּוֹ הִ ה שֶׁ יעָ גִ יְּ הַ ינוּ הוּא שֶׁ תֵ ית, וַעֲבוֹדָ לֹקִ אֱ הָ

ית. לֹקִ אֱ שׁוֹ הָ נַפְ ע דְּ בַ טֶּ הַ ר גַּם מֵ יוֹתֵ

On mesure alors ce qu'exige un vrai « travail ». Peiner pour surmonter l'âme animale et révéler la nature de l'âme

divine ne suffit pas : tant qu'on ne dépasse pas la nature de l'âme divine elle-même, on en reste à « nos actions ».

Le Rabbi montrera que ce dépassement exprime toute la mission de l'âme ici-bas.

[…]tinou (dans l'ensemble de la Torah et des mits‐

vot) consiste en ceci : même quand sa Néfech habé‐

hamit occulte la nature de la Néfech haélokit, et qu'il

doit se donner de la peine pour ôter la couverture et

l'occultation de l'âme animale et révéler la nature de

l'âme divine, cela relève néanmoins de « nos actes »

[maassénou]. En effet, sa peine ne vise qu'à révéler la

nature de son âme divine. « Notre service » [avoda‐

ténou], en revanche, c'est que sa peine dépasse même

la nature de son âme divine.

גַם ווֹת( הוּא, דְּ צְ ה וּמִ תּוֹרָ לָלוּת הַ כְ ינוּ )בִּ תֵּ

נֶפֶשׁ ע דְּ בַ טֶּ ל הַ ת עַ רֶ תֶּ סַ לּוֹ מְ ית שֶׁ הֲמִ בַּ נֶּפֶשׁ הַ שֶׁ כְּ

סּוּי כִּ ת הַ יר אֶ סִ הָ יַגֵּעַ לְ תְ הִ יךְ לְ רִ צָ ית, וְ לֹקִ אֱ הָ

שׁ נֶפֶ ע דְּ בַ טֶּ גַלּוֹת הַ ית וּלְ הֲמִ בַּ נֶפֶשׁ הַ ר דְּ תֵּ סְ הֶ הַ וְ

יוָן כֵּ ינוּ, מִ עֲשֵׂ לָל מַ כְ ית, מ"מ הוּא בִּ לֹקִ אֱ הָ

שׁוֹ נַפְ ע דְּ בַ טֶּ גַלּוֹת הַ ק לְ יא רַ לּוֹ הִ ה שֶׁ יעָ גִ יְּ הַ שֶׁ

יא לּוֹ הִ ה שֶׁ יעָ גִ יְּ הַ ינוּ הוּא שֶׁ תֵ ית, וַעֲבוֹדָ לֹקִ אֱ הָ

ית. לֹקִ אֱ שׁוֹ הָ נַפְ ע דְּ בַ טֶּ הַ ר גַּם מֵ יוֹתֵ

La révélation de l'Essence est une chose nouvelle, jamais révélée. Pour la mériter, le Juif doit lui aussi accomplir du

nouveau. Soumettre l'âme animale et révéler l'âme divine ne ferait paraître que ce qui existait avant la descente de

l'âme. Il faut dépasser la nature de l'âme divine : c'est « notre service », et c'est lui qui obtient la révélation de

Machia'h.

4) Cela se comprendra à la lumière de ce qui est ex‐

pliqué ailleurs : la supériorité des ceux qui re‐

viennent vers Hachem [baalei téchouva] sur les tsa‐

dikim parfaits comporte deux aspects.

ר, קוֹם אַחֵ מָ בוֹאָר בְּ מְ ן זֶה ע"פ הַ יוּבַ ד( וְ

ים, מוּרִ ים גְּ יקִ דִּ ל צַ שׁוּבָה עַ י תְּ לֵ עֲ בַּ עֲלַת הַ מַ בְ דִּ

ים. יָנִ נְ נֵי עִ שְׁ

Pour faire comprendre ce dépassement, le Rabbi compare le tsadik et le baal téchouva [celui qui revient vers

Hachem]. Le second a deux avantages sur le premier.
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Premièrement, la téchouva révèle la force du lien

qui attache son âme [Nechama] à HaKadoch Ba‐

rou'h Hou. Même la séparation que produisent les

fautes (« vos fautes séparent ») ne porte que sur les

révélations, et non sur l'essence de l'âme. C'est pour‐

quoi, même après les fautes, etc., « en un seul in‐

stant et en un seul moment », il devient un tsadik

parfait. Cette supériorité du baal téchouva sur le tsa‐

dik consiste donc en ceci : chez le baal téchouva se ré‐

vèle la force du lien de l'âme, lien qui existe aussi

chez le tsadik (mais de manière voilée).

רוּת שְּׁ קַ תְ הִ ף הַ גַּלֶּה תּוֹקֶ תְ שׁוּבָה מִ תְּ א', שע"י הַ

ה נַּעֲשָׂ לָה שֶׁ דָּ בְ הַ גַּם הַ ם הקב"ה, שֶׁ תוֹ עִ מָ שְׁ ל נִ שֶׁ

ק ים( הוּא רַ ילִ דִּ בְ יכֶם מַ וֹנֹתֵ ים )עֲ אִ טָ חֲ ע"י הַ

י רֵ אַחֲ ן, גַּם לְ כֵ לָּ ה, שֶׁ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ עֶ לֹא בְּ לּוּיִים וְ גִּ הַ בְּ

ים וכו', בשעתא חדא וברגעא חדא, אִ טָ חֲ הַ

י גַבֵּ לּוּי זֶה שבבע"ת לְ עִ יק גָּמוּר. דְּ דִּ ה צַ נַעֲשֶׂ

ף גַּלֶּה תּוֹקֶ תְ יק הוּא זֶה שבבע"ת מִ דִּ צַ

לֵם( גַּם עְ הֶ נוֹ )בְּ יֶּשְׁ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ רוּת בְּ שְּׁ קַ תְ הִ הַ

יק. דִּ צַ בְּ

Le premier avantage : le baal téchouva révèle le lien essentiel qui unit le Juif à Hachem, un lien qui tient à ce qu'il

est et non à ce qu'il fait. Le tsadik fait toujours la volonté de Hachem. Son lien « révélé » a donc toujours sa

raison d'être, et le lien essentiel n'a pas l'occasion de paraître. Le baal téchouva, lui, a abîmé ce lien révélé. S'il

n'avait que celui-là, il lui faudrait du temps pour le reconstruire. Or un seul instant de téchouva fait de lui un

tsadik accompli. Il puise en effet dans le lien essentiel, qui ne dépend pas de ses actes, et ce lien se répercute

aussitôt sur eux. Cet avantage révèle donc une chose qui existe aussi chez le tsadik, mais à l'état voilé.

Et deuxièmement, par une téchouva telle que « les

fautes délibérées se changent en mérites », il acquiert

une supériorité nouvelle, qui n'existe pas chez les tsa‐

dikim, pas même de manière voilée. On sait en effet

que ces mérites-là sont plus élevés que les mérites des

tsadikim.

ים כִ פָּ דוֹנוֹת נֶהְ זְּ ן שֶׁ אֹפֶ שׁוּבָה בְּ תְּ וב', דע"י הַ

ים יקִ דִּ צַּ ינוֹ בַּ אֵ שׁ שֶׁ דָ ילּוּי חָ ף בּוֹ עִ יתּוֹסֵ יּוֹת, מִ כֻ זְ לִ

ר ים יוֹתֵ לִ לּוּ נַעֲ יּוֹת אֵ כִ זְּ יָּדוּעַ שֶׁ לֵם, כַּ עְ הֶ גַּם בְּ

ים. יקִ דִּ צַ יּוֹת דְּ כֻ זְּ מִ

Le second avantage : chez le baal téchouva, « les fautes délibérées se changent en mérites ». Son élan vers Hachem

se nourrit de son insatisfaction devant sa situation. Ses fautes deviennent le carburant de ce retour, et les mérites

qui en naissent dépassent ceux du tsadik. Celui-ci ne faute jamais : il n'a rien à transformer. Le premier avantage

révèle donc ce qui était voilé, le second crée du nouveau. [Note de l'éditeur : ce second avantage correspond au

dépassement de la nature de l'âme divine.] La comparaison éclaire ainsi la mission de l'âme en ce monde.

Il en va de même de la supériorité de la téchouva

que l'âme acquiert par sa descente ici-bas. On sait en

effet qu'avant leur descente ici-bas, les âmes sont au

niveau de tsadikim parfaits. L'avantage qu'elles ac‐

quièrent en descendant dans le corps est de devenir

des baalei téchouva. On retrouve là l'équivalent des

deux aspects mentionnés plus haut.

ה נַּעֲשָׂ שׁוּבָה שֶׁ תְ לּוּי דִּ עִ הָ ועד"ז הוּא גַּם בְּ

מוֹת שָׁ נְּ הַ יָּדוּעַ שֶׁ כַ ה, וְ טָּ מַ הּ לְ תָ ידָ ה ע"י יְרִ מָ שָׁ נְּ הַ בְּ

ים מוּרִ ים גְּ יקִ דִּ ם בבחי' צַ ה הֵ טָּ מַ ם לְ תָ ידָ ם יְרִ קֹדֶ
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גּוּף הוּא ם בַּ תָ ידָ ם ע"י יְרִ הֶ ה בָּ נַּעֲשָׂ רוֹן שֶׁ יִּתְ הַ וְ

ת מַ זֶה דּוּגְ יֵּשׁ בָּ שׁוּבָה, שֶׁ י תְּ לֵ עֲ ים בבחי' בַּ נַּעֲשִׂ שֶׁ

ים הנ"ל. יָנִ נְ נֵי עִ שְׁ

Avant sa descente, l'âme est comme un tsadik : entièrement liée à Hachem, sans possibilité de se séparer de Lui.

Dans un corps, elle éprouve une séparation. Celle-ci éveille en elle le désir de sortir des limites de la matière pour

s'attacher à Lui : c'est l'élan du baal téchouva. Cet avantage a lui aussi deux aspects.

Premièrement : parce que le corps et l'âme animale

voilent et occultent la lumière de l'âme, ses forces ca‐

chées s'éveillent, et cela jusqu'aux forces essentielles,

qui sont au-dessus même des forces cachées. Deuxiè‐

mement : le service de l'âme ici-bas produit une

chose nouvelle, le birour [tri et élévation] et l'affine‐

ment [zikoukh] du corps, de l'âme animale et de sa

part dans le monde.

ל ים עַ ירִ תִּ סְ ים וּמַ ימִ לִ עְ גּוּף ונה"ב מַ הַ א', דע"י שֶׁ

ים מִ לָ נֶּעֱ ים כֹּחוֹת הַ רִ עוֹרְ תְ ה, עי"ז מִ מָ שָׁ נְּ אוֹר הַ

לָה גַּם עְ מַ לְּ יִּים שֶׁ מִ צְ עַ כֹחוֹת הָ ד לְ עַ לָּהּ, וְ שֶׁ

ה מָ שָׁ נְּ ת הַ ים. וב', שע"י עֲבוֹדַ מִ לָ נֶּעֱ כֹּחוֹת הַ מִ

גוּף כּוּךְ דְּ זִּ הַ ירוּר וְ בֵּ שׁ, הַ דָ יָן חָ נְ ה עִ ה נַעֲשֶׂ טָּ מַ לְ

עוֹלָם. קוֹ בָּ לְ חֶ ודנה"ב וְ

D'abord, face aux épreuves du monde physique, l'âme révèle ses facultés les plus profondes. Là-haut, rien

n'entravait son lien avec Hachem, et ces facultés restaient cachées. Ensuite, elle accomplit un service entièrement

nouveau : le birour [tri] et l'affinement [zikoukh] du corps, de l'âme animale et de la part du monde à laquelle

l'homme a affaire.

Car cette chose, étant une innovation (et non la ré‐

vélation de ce qui était voilé), est plus élevée que la

révélation des forces voilées de l'âme [sans compter

que c'est précisément par elle (le birour [tri et éléva‐

tion] et l'affinement du corps, etc.) que s'accomplit

l'intention de la descente de l'âme ici-bas, et celle de

la dira betachtonim (demeure dans les mondes infé‐

rieurs)]. Et puisque cette supériorité-là aussi (l'inno‐

vation que constitue l'affinement du corps, de l'âme

animale et de sa part dans le monde) est l'œuvre du

service de l'âme, l'élévation que l'âme acquiert par

son service ici-bas se fait elle aussi sur le mode de l'in‐

novation (et pas seulement par la révélation de ses

forces intérieures et essentielles).

ילּוּי לֹא גִּ שׁוּת )וְ דְּ חַ תְ הוּא הִ יוָן שֶׁ כֵּ ן זֶה מִ יָ נְ עִ דְּ

ילּוּי כֹּחוֹת גִּ ר מִ לֵם( הוּא נַעֲלֶה יוֹתֵ עְ הֶ הַ

ירוּר א )בֵּ קָ וְ ף שעי"ז דַּ ה ]נוֹסָ מָ שָׁ נְּ הַ ים דְּ מִ לָ נֶּעֱ הַ

ת ידַ ירִ וָּונָה דִּ כַּ ת הַ מֶ לֶ שְׁ גּוּף וכו'( נִ יכּוּךְ הַ זִ וְ

גַם יוָן דְּ כֵּ ים[. וּמִ תּוֹנִ חְ תַּ ה בַּ ירָ דִ ה וּדְ טָּ מַ ה לְ מָ שָׁ נְּ הַ

קוֹ לְ חֶ גּוּף ודנה"ב וְ כּוּךְ הַ זִ דּוּשׁ דְּ חִ ילּוּי זֶה )הַ עִ

ן, גַּם כֵ ה, לָ מָ שָׁ נְּ ת הַ ה ע"י עֲבוֹדַ עוֹלָם( נַעֲשֶׂ בָּ

יא )לֹא ה הִ טָּ מַ הּ לְ תָ ה שע"י עֲבוֹדָ מָ שָׁ נְּ הַ העלי' דְּ

לָּהּ, יִּים שֶׁ מִ צְ עַ הָ יִּים וְ ימִ נִ פְּ ים כֹּחוֹת הַ גַּלִּ תְ מִּ ק שֶׁ רַ

שׁוּת. דְּ חַ תְ הִ ן דְּ אֹפֶ לָּא( בְּ אֶ
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Comme pour le baal téchouva, le second aspect l'emporte. Révéler ce qui était voilé élève l'âme. Faire du nouveau

la porte à un niveau sans commune mesure avec le précédent. En incise, le Rabbi ajoute qu'en affinant le monde,

l'âme accomplit aussi le but ultime de la création. Il donnera plus loin le parallèle de ce point pour la mesirout

néfech.

Comme il est expliqué en plusieurs endroits au

sujet de l'avantage de l'amour de D.ieu que l'âme di‐

vine suscite dans l'âme animale, par rapport à

l'amour de l'âme divine elle-même : l'amour de l'âme

divine reste au niveau de l'existence [metsiout].

L'âme désire certes s'attacher à sa racine et à sa

source, fût-ce pour y devenir néant et nullité et s'y

annuler entièrement dans son existence. Mais même

cet amour, puisque ce désir procède de sa nature, ne

rend pas sa forme essentielle batel [annulée].

אַהֲבַת ה' רוֹן דְּ יִּתְ יָן הַ נְ עִ ר בכ"מ בְּ אָ בוֹ מְ כַ וְ

נֶפֶשׁ אַהֲבָה דְּ ל הָ לֶת בנה"ב עַ שנה"א פּוֹעֶ

יא בבחי' אַהֲבָה דנה"א, הִ הָ ית, שֶׁ לֹקִ אֱ הָ

יא הִ ה שֶׁ ה מַ מָ שָׁ נְּ הַ אַהֲבָה דְּ גַם הָ יאוּת. דְּ צִ מְ

ין גַם שתהי' אֵ הּ הֲ קוֹרָ הּ וּמְ שָׁ רְ שָׁ ק בְּ בֵ דָּ רוֹצָה לִ

י, מ"מ, רֵ גַמְ יאוּת לְ צִ מְ ם בִּ ל שָׁ טֵּ בַּ תְ תִ ס וְ פֶ וָאֶ

צוֹן י ע"י רָ רֵ הּ, הֲ עָ בְ צַּד טִ צוֹן זֶה הוּא מִ רְ יוָן שֶׁ כֵּ מִ

ית. מִ צְ עַ הּ הָ תָ לָה צוּרָ טֵ ינָהּ בְּ זֶה אֵ

Comment l'affinement de l'âme animale fait-il dépasser la nature de l'âme divine ? L'âme divine brûle d'amour

pour Hachem, jusqu'à vouloir perdre son identité en Lui. Mais cet amour relève de sa nature. Il ne lui permet

donc pas d'annuler complètement sa propre existence.

Il n'en va pas ainsi de l'amour de l'âme animale. Par

nature, elle est attirée par les choses matérielles, et

l'amour de la Divinité est contraire à sa nature. Aussi

l'amour de la Divinité (apparu en elle, comme une

chose nouvelle, par le service de l'âme divine) défait-

il sa forme, qui devient entièrement batel [annulée] :

c'est l'annulation de soi [bitoul] de l'existence. Et

cela produit aussi le bitoul de la forme de l'âme di‐

vine : son amour devient un amour sur le mode du

bitoul, issu non de la nature et de l'existence de celui

qui aime (l'âme), mais de l'aimé (la Divinité).

יא הּ הִ עָ בְ טִ בְּ יוָן שֶׁ כֵּ אַהֲבָה דנה"ב, מִ משא"כ הָ

אלֹקוּת אַהֲבָה לֵ הָ יִּים, וְ מִ ים גַּשְׁ יָנִ נְ עִ כֶת לְ שֶׁ מְ נִ

אלֹקוּת אַהֲבָה לֵ י ע"י הָ רֵ הּ, הֲ עָ בְ ךְ טִ פֶ יא הֵ הִ

ד סָ פְ ה דנה"א(, נִ עֲבוֹדָ שׁ בָּהּ ע"י הָ דֵּ חַ נִּתְ )שֶׁ

זֶה יאוּת. וְ צִ מְּ יטּוּל הַ י, בִּ רֵ גַמְ לָה לְ טְ הּ וּבָ תָ צוּרָ

לָּהּ אַהֲבָה שֶׁ הָ ה דנה"א, שֶׁ צּוּרָ יטּוּל הַ ל גַּם בִּ פּוֹעֵ

יאוּת צִ ע וּמְ בַ טֶּ צַּד הַ יטּוּל, לֹא מִ תהי' בבחי' בִּ

ב הָ נֶּאֱ צַּד הַ ם, אַהֲבָה מִ י אִ ה(, כִּ מָ שָׁ ב )נְ אוֹהֵ הָ דְּ

לֹקוּת(. )אֱ

Il en va autrement quand l'âme divine éveille l'amour de Hachem dans l'âme animale. Celle-ci est attirée par

nature vers les plaisirs physiques ; aimer Hachem va contre sa nature. En la transcendant, elle peut s'unir à

Hachem jusqu'à ne plus garder aucune existence propre.
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Il en va de même du birour [élévation des étincelles]

et de l'affinement [zikoukh] de sa part dans le

monde. Ils font des réalités du monde des récipients

[kelim] pour la Divinité : c'est donc une innovation,

contraire à la nature du monde [olam], mot appa‐

renté à « voilement » [héèlem], et qui évoque aussi

l'occultation. Dès lors, cela (que le monde devienne

un récipient pour la Divinité) ne procède pas du

monde, mais de la Divinité : de ce que Son unité,

béni soit-Il, ne connaît aucune limite, au point que

même l'existence du monde est unie à Lui, béni soit-

Il. Et par là, chez l'homme aussi (celui qui a accompli

le birour [élévation des étincelles] et l'affinement de

sa part dans le monde), le service envers son Créateur

devient un bitoul absolu, à partir non plus seule‐

ment de l'existence de l'homme, mais de la Divinité.

עוֹלָם, קוֹ בָּ לְ חֶ כּוּךְ דְּ זִּ הַ רוּר וְ בֵּ הַ ועד"ז הוּא בְּ

ים לִ יוּ כֵּ עוֹלָם יִהְ נֵי הָ יְ נְ עִ ל שֶׁ זֶּה פּוֹעֵ יוָן שֶׁ כֵ דְּ

ע בַ טֶּ ךְ הַ פֶ שׁוּת, הֵ דְּ חַ תְ ל הִ אלֹקוּת, הו"ע שֶׁ לֵ

יָן זֶה נְ י עִ רֵ ר, הֲ תֵּ סְ הֶ לֵם וְ עְ שׁוֹן הֶ לְּ עוֹלָם מִ דְּ

ד צַּ אלֹקוּת( הוּא לֹא מִ י לֵ לִ ה כְּ עוֹלָם נַעֲשֶׂ הָ )שֶׁ

דוּתוֹ אַחְ צַּד זֶה שֶׁ לֹקוּת, מִ אֱ צַּד הָ עוֹלָם כ"א מִ הָ

יאוּת צִ מְּ גַּם הַ ד שֶׁ לָה, עַ בָּ גְ ין לָהּ כָּל הַ ית' אֵ

ם אָדָ הָ ה גַּם בְּ מּוֹ ית', ועי"ז נַעֲשָׂ ד עִ יוּחָ עוֹלָם מְ דְּ

עוֹלָם( קוֹ בָּ לְ חֶ יכּוּךְ דְּ זִ ירוּר וְ בֵּ ל הַ עַ פָּ )שֶׁ

יטּוּל, לֹא בִּ ית הַ לִ כְ תַ ת קוֹנוֹ תהי' בְּ תוֹ אֶ עֲבוֹדָ שֶׁ

צַּד לָּא מִ ם אֶ אָדָ ל הָ יאוּתוֹ שֶׁ צִ צַּד מְ ק מִ רַ

לֹקוּת. אֱ הָ

Il en va de même pour le monde. Sa nature voile la Divinité, et le mot « עולם » (monde) s'apparente à « העלם

» (voilement). Le voir comme une création séparée de son Créateur est faux : aucune existence n'est séparée de

Hachem. Quand un Juif se sert du monde physique pour servir Hachem, il proclame par ses actes que l'unité de

Hachem s'étend aussi à la matière. Cette unité dépasse la nature du monde. [C'est le parallèle de l'âme animale

qui aime Hachem.] Et comme c'est le Juif qui suscite cette révélation, il atteint lui aussi une union avec Hachem

qui dépasse la nature de son âme divine. Il ne se lie plus à Lui en vertu de la nature de son âme, mais en vertu de

l'essence de Hachem. [Note de l'éditeur : seule, l'âme divine ne peut pas dépasser sa nature ; en aidant l'âme

animale et le corps à dépasser la leur, elle « se laisse porter » avec eux.] Voilà « notre service », selon l'explication

du père du Rabbi, qui aboutit à la révélation de Machia'h. Une question surgit alors : si l'âme doit accomplir du

nouveau, au-delà de sa nature, pourquoi la mesirout néfech est-elle un accomplissement aussi extraordinaire ?

D'après ce qui précède, on peut aussi expliquer la

grandeur de l'élévation de ceux qui ont eu le mérite

d'accomplir, réellement et en acte, le don total de soi

[mesirout néfech] pour la sanctification du Nom di‐

vin. [Il faut mentionner ici ce qui est connu de tous :

mon père, mon maître et mon enseignant, dont on

célèbre la hilloula, fut arrêté et exilé dans une bour‐

gade reculée d'un pays lointain, à cause de son action

pour le maintien et la diffusion du judaïsme. Il y en‐

dura (en prison, puis pendant son exil) des souf‐

frances et de dures tortures, etc., etc., au point que

ces souffrances et ces tortures causèrent (selon la na‐

ture) sa disparition avant son temps.] À première

ל ילּוּי שֶׁ עִ ל הָ ר גַּם גּוֹדֶ אֵ בָ ה( וע"פ הנ"ל יֵשׁ לְ

ם שֵּׁ ידּוּשׁ הַ ל קִ זָּכוּ למס"נ בפו"מ עַ לּוּ שֶׁ אֵ

ל עַ ים" שאאמו"ר בַּ בִּ רַ ם "בָּ סָ רְ פֻ מְ הַ יר מֵ עִ הָ ]וּלְ

ינָה דִ מְ ת בִּ חַ דַּ ה נִ יָרָ עֲ לָה לַ גְ הֻ ר וְ סַ ההילולא נֶאֱ

יַּהֲדוּת צַת הַ ת וַהֲפָ זָקַ חְ הַ תוֹ בְּ ה עֲבוּר עֲבוֹדָ חוֹקָ רְ

גָלוּת( יוֹתוֹ בְּ הְ ר ולאח"כ בִּ סָ אֲ מַּ הַ ם )בְּ ל שָׁ בַ סָ וְ

ים יִּסּוּרִ ד שֶׁ עַ ים וכו' וכו', וְ שִׁ נּוּיִים קָ עִ ים וְ יִסּוּרִ

נֵי פְ ר לִ טַ פְ נִּ ע( שֶׁ בַ מוּ )ע"פ טֶ לּוּ גָּרְ נּוּיִים אֵ עִ וְ

יַן המס"נ הוּא נְ י עִ רֵ ה צ"ע, הֲ אוֹרָ כְ לִ נּוֹ[, דְּ מַ זְ
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vue, la chose demande examen. La mesirout néfech

est en effet naturelle chez chaque Juif : il lui est abso‐

lument impossible de renier le D.ieu Un, il est prêt à

donner sa vie pour cela, et l'on endure des tortures,

etc. (Et si certains n'ont pas eu de mesirout néfech

effective, c'est qu'ils n'en ont pas eu besoin.) En quoi

consiste donc une si grande élévation chez ceux qui

ont eu une mesirout néfech effective ?

ר שָׁ פְ י אֶ אִ ל שֶׁ אֵ רָ יִּשְׂ ד מִ חָ ל כָּל אֶ צֶ י אֵ עִ בְ ר טִ בָ דָּ

ל זֶה שׁוֹ עַ סוֹר נַפְ מְ ן לִ ד וּמוּכָ חָ פֹּר בה' אֶ כְ לָל לִ כְּ

ם מס"נ הֶ לֹּא הי' לָ זֶה שֶׁ נּוּיִים כו' )וְ ים עִ לִ סוֹבְ וְ

הוּ זֶה(, וּמַ כוּ לָ רְ צְ לֹּא הֻ נֵי שֶׁ פְּ ל, הוּא מִ פוֹעַ בְּ

ם מס"נ הֶ לּוּ שהי' לָ אֵ ילּוּי כ"כ דְּ עִ ל הָ גּוֹדֶ

ל. פוֹעַ בְּ

Au chapitre 18 du Tanya, l'Admour Hazakène écrit que la mesirout néfech fait naturellement partie de tout Juif.

Aucun ne peut renier l'unité de Hachem, et chacun est prêt à donner sa vie ou à endurer de terribles souffrances

plutôt que de la renier. Question : si cette aptitude relève de la nature, qu'a-t-elle de si particulier, puisque le plus

haut degré exige de dépasser la nature de l'âme divine ? Et même si elle est un très haut degré, pourquoi devrait-

elle être effective, physique ?

Plus difficile encore est ce que dit Rabbi Akiva : «

Toute ma vie, j'ai été affligé au sujet de ce verset [pas‐

souk] : "de toute ton âme", etc. Quand me sera-t-il

donné de l'accomplir ? » À première vue, le fait

même que toute sa vie il ait réellement aspiré à ac‐

complir ce passouk est déjà la révélation de sa force

de mesirout néfech, qui brillait en lui. Que man‐

quait-il donc tant à sa mesirout néfech (tant qu'elle

n'était pas passée à l'acte, pour une raison qui ne dé‐

pendait pas de lui), au point qu'il en fût affligé ?

י יתִ יִ י הָ ר ר"ע כָּל יְמֵ אָמַ ה שֶׁ ר צ"ע מַ תֵ יוֹ וּבְ

י יָבוֹא תַ ךָ כו' מָ שְׁ כָל נַפְ סוּק זֶה בְּ ל פָּ ר עַ עֵ טַ צְ מִ

יו כָּל יָמָ ה, זֶה גּוּפָא שֶׁ אוֹרָ כְ לִ נּוּ, דְּ יְּמֶ קַ י וַאֲ ידֵ לִ

ילּוּי כֹּחַ סוּק זֶה, ה"ז גִּ יֵּים פָּ קַ ל לְ פוֹעַ ק בְּ תּוֹקֵ שְׁ הִ

יַן נְ עִ ר כ"כ בְּ סֵ ה חָ לוֹ, וּמַ צְ יר אֶ אִ הֵ לּוֹ שֶׁ המס"נ שֶׁ

ל, י פּוֹעֵ ידֵ זֶּה לֹא בָּא לִ ן שֶׁ מַ לּוֹ )כָּל זְ המס"נ שֶׁ

ל ר עַ עֵ טַ צְ הִ ד שֶׁ ינָהּ תלוי' בּוֹ( עַ אֵ יבָּה שֶׁ צַּד סִ מִ

זֶה.

La difficulté se renforce avec Rabbi Akiva. Dans la Guemara (traité Berakhot), il dit avoir souffert toute sa vie du

passouk « de toute ton âme », qui parle de la mesirout néfech : « Quand l'occasion me sera-t-elle donnée de

l'accomplir ? » Son désir aurait dû suffire. Il était prêt à donner sa vie et avait fait tout ce qui dépendait de lui ;

seule l'occasion lui manquait, et c'est Hachem qui ne la lui avait pas donnée. Le principe posé plus haut,

accomplir du nouveau, va permettre de répondre.

On peut l'expliquer ainsi. Si chaque Juif est prêt à

donner sa vie pour ne pas renier, à D.ieu ne plaise,

cela provient de la Nechama. Et même lorsqu'il

éveille sa force de mesirout néfech de manière révélée

(de sorte que, s'il le fallait, à D.ieu ne plaise, il donne‐

rait effectivement sa vie), c'est la force de mesirout

ל אֵ רָ יִּשְׂ ה שכ"א מִ זֶה מַ זֶה, דְּ יאוּר בָּ בֵּ וי"ל הַ

צַּד פֹּר ח"ו הוּא מִ כְ לֹּא לִ שׁוֹ שֶׁ סוֹר נַפְ מְ ן לִ מוּכָ

לּוֹ ת כֹּחַ המס"נ שֶׁ ר אֶ עוֹרֵ מְּ שֶׁ גַם כְּ ה, וְ מָ שָׁ נְּ הַ

שׁוֹ ת נַפְ סֹר אֶ זֶה ח"ו, יִמְ ךְ לָ רֵ טָ ם יִצְ אִ ילּוּי )שֶׁ גִ בְּ
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néfech de la Nechama qui se révèle. Or la mesirout

néfech de la Nechama vient de sa nature : il n'y a là

rien de nouveau.

ילּוּי. גִ ה בָּא בְּ מָ שָׁ נְּ הַ כֹּחַ המס"נ דְּ ל(, הוּא שֶׁ פוֹעַ בְּ

ין אֵ לָּהּ, וְ ע שֶׁ בַ טֶּ צַּד הַ ה הוּא מִ מָ שָׁ נְּ הַ והמס"נ דְּ

ידּוּשׁ. זֶה חִ בָּ

Voici la réponse. Être prêt à donner sa vie, même en s'y préparant consciemment, ne fait que révéler la nature de

l'âme divine. Ce n'est donc pas une chose « nouvelle », et cela ne peut pas atteindre le plus haut degré du service

de Hachem.

Il en va autrement de la mesirout néfech réelle et en

acte : il s'y produit une chose nouvelle, qui n'existait

pas auparavant. D'abord, elle survient à travers le

voilement, l'occultation et l'opposition de ceux qui

le contraignent à renier, à D.ieu ne plaise. En don‐

nant sa vie et en acceptant de souffrir de leur part, il

extrait les étincelles qui se trouvent en eux et les élève

vers la sainteté, et cela (l'élévation d'étincelles tom‐

bées si bas) est une nouveauté. Mais en outre, la nou‐

veauté de la mesirout néfech effective concerne aussi

l'homme qui se tient dans la mesirout néfech. Car

lorsqu'il donne réellement sa vie, la mesirout néfech

se trouve (aussi) dans le Néfech naturel. Non seule‐

ment celui-ci n'y fait pas obstacle, mais il veut lui-

même se donner, réellement et en acte. Et puisque le

Néfech naturel (par lui-même) veut vivre, la mesi‐

rout néfech produite en lui (par le Néfech divin) est

une nouveauté, contraire à la nature du Néfech

naturel.

לֹּא הי' יָן שֶׁ נְ שׁ עִ דֵּ חַ משא"כ במס"נ בפו"מ נִתְ

ר תֵּ סְ הֶ הַ לֵם וְ עְ הֶ זֶּה בָּא ע"י הַ ף שֶׁ נוֹסָ ם. דְּ קּוֹדֶ מִ

פֹּר כְ ים אוֹתוֹ לִ יחִ רִ כְ מַּ לּוּ הַ ל אֵ דוּת שֶׁ נַגְּ תְ הִ הַ וְ

ם הֶ בּוֹל מֵ סְ ים לִ כִּ סְ שׁוֹ וּמַ ר נַפְ מּוֹסֵ ח"ו, וע"י שֶׁ

ם עֲלֶה אוֹתָ ם וּמַ הֶ בָּ יצוֹצוֹת שֶׁ נִּ ת הַ יא אֶ הוּא מוֹצִ

לוּ נָּפְ יצוֹצוֹת שֶׁ נִּ עֲלָאַת הַ יָן זֶה )הַ נְ עִ ה, דְּ דוּשָּׁ קְ לִ

דּוּשׁ במס"נ חִ נֵּה הַ ידּוּשׁ, הִ ה כ"כ( הוּא חִ טָּ מַ לְ

ד במס"נ, עוֹמֵ ם שֶׁ אָדָ הָ נוֹגֵעַ לְ ל הוּא גַּם בְּ פוֹעַ בְּ

זַי, המס"נ שׁ, אֲ מָּ ל מַ פוֹעַ שׁוֹ בְּ ר נַפְ מּוֹסֵ שֶׁ י כְּ כִּ

ה יעָ נִ ין מְ אֵ ק שֶׁ לֹא רַ ית. דְּ עִ בְ טִּ נֶּפֶשׁ הַ יא )גַּם( בַּ הִ

הּ שָׁ סוֹר נַפְ מְ יא רוֹצָה לִ הִ לָּא שֶׁ הּ למס"נ אֶ דָּ צִּ מִ

הּ( מָ צְ צַּד עַ ית )מִ עִ בְ טִּ נֶּפֶשׁ הַ יוָן שֶׁ כֵּ בפו"מ. וּמִ

שׁ ל בָּהּ )ע"י נֶפֶ עַ פְ נִּ י המס"נ שֶׁ רֵ יוֹת, הֲ חְ רוֹצָה לִ

הּ. עָ בְ ךְ טִ פֶ הֵ שׁוּת וְ דְּ חַ תְ ית( הוּא הִ לֹקִ אֱ הָ

La mesirout néfech effective, elle, agit aussi sur l'âme animale. Par nature, celle-ci veut préserver sa vie : y renoncer

est pour elle une chose nouvelle. Dans le don effectif de soi, l'âme divine agit sur elle au point qu'elle veut

réellement donner sa vie pour Hachem. Le Rabbi donne ici le parallèle annoncé : cette nouveauté s'ajoute à un

autre gain. Par la mesirout néfech, on libère les étincelles de Divinité cachées dans l'oppresseur. On révèle aussi sa

finalité dans la création : permettre à un Juif d'atteindre ce degré.

Telle est la grandeur de l'élévation propre à la mesi‐

rout néfech effective et réelle, précisément. La mesi‐

rout néfech qui provient de la Nechama vient de sa

nature : elle relève donc du niveau de l'existence

propre [metsiout]. Il en va autrement de la mesirout

א, קָ וְ שׁ דַּ מָּ ל מַ פוֹעַ ילּוּי שבמס"נ בְּ עִ ל הָ זֶהוּ גּוֹדֶ וְ

צַּד יא מִ הִ יוָן שֶׁ כֵּ ה, מִ מָ שָׁ נְּ צַּד הַ מִּ דהמס"נ שֶׁ

יאוּת, משא"כ המס"נ צִ הּ, ה"ז בחי' מְ עָ בְ טִ

שׁ נֶפֶ ע דְּ בַ טֶּ ךְ הַ פֶ יא הֵ הִ יוָן שֶׁ כֵּ בפו"מ, מִ
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néfech réelle et en acte. Elle est contraire à la nature

du Néfech naturel, si bien que par sa mesirout né‐

fech, celui-ci s'annule dans son existence. Par là, une

élévation se produit aussi dans le Néfech divin (qui a

suscité la mesirout néfech dans le Néfech naturel) :

sa propre mesirout néfech, elle aussi, devient de

l'ordre de l'annulation de soi [bitoul].

לֶת טֶּ בַּ תְ יא מִ לָּהּ הִ י ע"י המס"נ שֶׁ רֵ ית, הֲ עִ בְ טִּ הַ

שׁ נֶּפֶ ה עלי' גַּם בַּ הּ, ועי"ז נַעֲשָׂ יאוּתָ צִ מְּ מִ

גַּם המס"נ עֲלָה המס"נ בנה"ט(, שֶׁ פָּ ית )שֶׁ לֹקִ אֱ הָ

יטּוּל. יא בבחי' בִּ לָּהּ הִ שֶׁ

D'où l'aspiration de Rabbi Akiva. Le désir de mesirout néfech appartient à la nature de l'âme divine ; le faire

naître dans l'âme animale est entièrement nouveau. Et puisque l'âme divine crée cette nouveauté, elle atteint elle-

même un niveau nouveau : elle s'unit à Hachem sans plus garder d'existence indépendante. Le Rabbi va

appliquer cette idée à la finalité de la création et à la venue de Machia'h.

Et l'on peut dire qu'il en va de même, pour ainsi

dire, de la descente du premier contraction [tsimt‐

soum] (le commencement de la descente dans l'en‐

semble de l'enchaînement des mondes [hichtalche‐

lout]). L'intention du tsimtsoum est en vue de la ré‐

vélation [et c'est ainsi que toutes les descentes, qui

sont en vue d'une élévation, procèdent de cette in‐

tention], et l'on y trouve l'équivalent des deux as‐

pects mentionnés plus haut.

ה ידָ יְרִ הַ יָכוֹל בְּ בְ ר שעד"ז הוּא גַּם כִּ יֵשׁ לוֹמַ ו( וְ

לָלוּת כְ בִּ ה שֶׁ ידָ יְרִ ילַת הַ חִ אשׁוֹן )תְּ רִ צוּם הָ מְ צִ דְּ

יל בִ שְׁ צוּם הוּא בִּ מְ צִּ וָּנַת הַ כַּ לוּת(, שֶׁ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ הַ

ם הֵ ידוֹת שֶׁ יְּרִ כָל הַ ן בְּ ל כֵּ שֵׁ לְ תַּ שְׁ זֶּה נִ ילּוּי ]וּמִ גִּ הַ

ים יָנִ נְ נֵי עִ ת שְׁ מַ זֶה דּוּגְ יֵּשׁ בָּ ךְ עלי'[, שֶׁ צוֹרֶ לְ

הנ"ל.

Le même schéma vaut pour la création. Pour créer le monde, la Divinité s'est « contractée », occultée : c'est le

tsimtsoum. De même que l'âme descend pour monter plus haut, Hachem S'est occulté pour faire paraître une

révélation plus haute que celle d'avant la création. On y retrouve les deux avantages, et d'abord le premier.

Premièrement : le tsimtsoum introduit une nou‐

veauté, à savoir que la révélation de l'Or Ein Sof [lu‐

mière infinie] se trouvera aussi dans les mondes.

Avant le tsimtsoum, en effet, lorsque « l'Or Ein Sof

remplissait l'espace du vide, il n'y avait pas de place

(de possibilité) pour l'existence des mondes », et par

conséquent la révélation n'était pas dans les mondes.

Le tsimtsoum introduit donc cette nouveauté : la ré‐

vélation de l'Or Ein Sof sera dans les mondes. La

nouveauté ne concerne toutefois que les mondes,

non la lumière : dans les degrés qui précèdent le

tsimtsoum, cette lumière était déjà auparavant à

découvert.

ילּוּי דאוא"ס גִּ הַ שׁ שֶׁ דֵּ חַ צוּם נִתְ מְ צִּ א', שע"י הַ

צוּם, כשהי' מְ צִּ ם הַ קֹדֶ עוֹלָמוֹת. דְּ יהי' גַּם בְּ

קוֹם לָל, לֹא הי' מָ חָ קוֹם הֶ לֵּא מָ מַ "אוא"ס מְ

ילָא מֵ עוֹלָמוֹת", וּבְ יאוּת הָ צִ יוֹת מְ הְ ר( לִ שָׁ פְ )אֶ

שׁ דֵּ חַ צוּם נִתְ מְ צִּ עוֹלָמוֹת, וע"י הַ ילּוּי בְּ גִּ לֹא הי' הַ

דּוּשׁ חִ הַ עוֹלָמוֹת. דְּ ילּוּי דאוא"ס יהי' בְּ גִּ הַ שֶׁ

י גַבֵּ לֹא לְ עוֹלָמוֹת, וְ י הָ גַבֵּ ק לְ יַן זֶה הוּא רַ נְ עִ בְּ שֶׁ

צוּם הי' מְ צִּ נֵי הַ פְ לִּ יגוֹת שֶׁ רֵ דְ מַּ הַ י בְּ רֵ הֲ אוֹר, שֶׁ הָ

ילּוּי. גִ ם בְּ קּוֹדֶ אוֹר זֶה גַּם מִ
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Avant la création, la révélation de Hachem était si intense qu'aucune création, en apparence indépendante, ne

pouvait exister. En occultant, le tsimtsoum a rendu le monde possible, et les Juifs peuvent désormais y faire entrer

la Divinité. C'est nouveau pour le monde, qui n'existait pas, mais pas pour la révélation, qui emplissait déjà tout.

Il s'agit donc de révéler une chose cachée : la capacité de la Divinité à se révéler dans la création. De même, l'âme

révèle en descendant ses facultés cachées. Vient ensuite le second avantage.

Deuxièmement : par le service des birourim [tri des

étincelles], se révélera une lumière nouvelle, qui

n'éclairait pas avant le tsimtsoum. Cette révélation

dépasse non seulement l'expansion de la lumière, qui

relève du plan de la révélation, mais aussi l'essence de

la lumière, et elle va jusqu'à la révélation du voile‐

ment essentiel [héélem ha'atsmi].

ילּוּי אוֹר ים יהי' גִּ ירוּרִ בֵּ ת הַ וב', שע"י עֲבוֹדַ

ילּוּי זֶה גִּ ד שֶׁ עַ צוּם, וְ מְ צִּ ם הַ יר קֹדֶ אִ לֹּא הֵ שׁ שֶׁ דָ חָ

אוֹר, טוּת הָ שְּׁ פַּ תְ הִ ק מֵ לָה לֹא רַ עְ מַ הוּא לְ

ד עַ אוֹר, וְ צֶם הָ עֶ לָּא גַּם מֵ ילּוּי, אֶ ינַת גִּ חִ בְ בִּ שֶׁ

י. מִ צְ עַ לֵם הָ עְ הֶ ילּוּי דְּ גִּ

Quand les Juifs accomplissent le birour du monde physique en l'employant à servir Hachem, ils révèlent Son

essence, au-delà de ce qui existait avant le tsimtsoum. La révélation d'avant la création s'appelle hitpachtout haor,

le déploiement de la lumière. La transformation du monde dépasse ce déploiement, et même la source de la

lumière : elle révèle l'essence de Hachem, qui échappe à toute définition et ne peut même pas être appelée lumière

[Or].

Or, il est connu que ces deux aspects, la révélation

de l'Or Ein Sof qui éclairait aussi avant le tsimtsoum

et la révélation du voilement essentiel, auront lieu

dans le temps à venir, mais qu'il y aura alors deux

époques.

ילּוּי גִּ לּוּ, הַ ים אֵ יָנִ נְ נֵי עִ שְׁ נֵּה יָדוּעַ דִּ  הִ ז( וְ

ילּוּי גִּ הַ צוּם, וְ מְ צִּ ם הַ יר גַּם קֹדֶ אִ הֵ דאוא"ס שֶׁ

אָז לָּא שֶׁ יד לָבוֹא, אֶ תִ עָ יוּ לֶ י, יִהְ מִ צְ עַ לֵם הָ עְ הֶ דְּ

קוּפוֹת. י תְּ תֵּ יֶינָה שְׁ הְ תִּ

Le birour se fait pendant la galout, mais ses deux niveaux de révélation se manifesteront à la venue de Machia'h,

en deux étapes distinctes. Les connaître permet de comprendre des affirmations qui semblent se contredire.

Et c'est là l'explication des midrachim qui divergent

au sujet du futur à venir : on a dit « HaKadoch Ba‐

rou'h Hou fera à l'avenir un festin pour les tsadikim

», et l'on a dit « dans le monde à venir, il n'y a ni

nourriture ni boisson »,

יַן לע"ל, נְ עִ לוּקוֹת בְּ חֲ שׁוֹת הַ רָ דְ מִּ יאוּר הַ זֶהוּ בֵּ וְ

ים יקִ דִּ צַ ה לְ עוּדָ עֲשׂוֹת סְ יד הקב"ה לַ תִ רוּ עָ אָמְ דְּ

לֹא שתי', ילָה וְ כִ ין בּוֹ לֹא אֲ רוּ העוה"ב אֵ אָמְ וְ

La Guemara dit au traité Bava Batra : « HaKadoch Barou'h Hou fera un festin pour les tsadikim dans les temps

futurs. » Mais au traité Berakhot : « Dans le monde à venir, on ne mange ni ne boit. » Question : à la venue de

Machia'h, y aura-t-il de la nourriture, oui ou non ?
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L'explication en est connue : ces deux propos se

rapportent à des temps différents. D'abord viendra la

révélation du délice [taanoug] perceptible (le festin),

c'est-à-dire la révélation de l'Or Ein Sof qui éclairait

aussi auparavant. Ensuite viendra la révélation du dé‐

lice imperceptible, et jusqu'à la révélation du voile‐

ment essentiel. De manière générale, c'est la diffé‐

rence entre les jours de Machia'h et la résurrection

des morts. Nos Sages, de mémoire bénie, ont dit en

effet : « Tous les prophètes sans exception n'ont pro‐

phétisé que pour les jours de Machia'h ; mais pour le

monde à venir, "nul œil ne l'a vu, ô D.ieu, hormis

Toi" ». On peut dire qu'aux jours de Machia'h aura

lieu la révélation de l'Or Ein Sof qui éclairait à dé‐

couvert aussi avant le tsimtsoum, et que dans le

monde à venir (à la résurrection des morts) aura lieu

la révélation du degré d'Éden, dont il est dit « nul

œil ne l'a vu » : le voilement essentiel.

נוֹגֵעַ ם בְּ לּוּ הֵ ים אֵ רִ מָ אֲ יאוּר, דב' מַ בֵּ יָדוּעַ הַ וְ

נוּג עֲ תַ ילּוּי דְּ גִּ ילָּה יהי' הַ חִ תְּ ים. בַּ ים שׁוֹנִ נִּ מַ זְ לִ

יר אִ הֵ ילּוּי דאוא"ס שֶׁ גִּ הוּא הַ ה(, וְ עוּדָ גָּשׁ )סְ רְ מֻּ הַ

י תִּ לְ בִּ נוּג הַ עֲ תַ ילּוּי דְּ גִּ ם, ולאח"ז יהי' הַ גַּם קֹדֶ

לָלוּת הוּא כְ י. וּבִ מִ צְ עַ לֵם הָ עְ ילּוּי הֶ ד גִּ עַ גָּשׁ, וְ רְ מֻ

ים. תִ מֵּ יַּת הַ חִ תְ יחַ לִ שִׁ מָּ ין יְמוֹת הַ ילּוּק בֵּ חִ הַ

לָּא אוּ אֶ נַבְּ תְ ן לֹא נִ ים כּוּלָּ יאִ בִ נְּ כָל הַ דארז"ל דְּ

ה אָתָ ן לֹא רָ יִ בָּא עַ עוֹלָם הַ ל לָ בָ יחַ אֲ שִׁ מָּ ימוֹת הַ לִ

יחַ יהי' שִׁ מָּ ימוֹת הַ בִּ , וי"ל שֶׁ ךָ תְ ים זוּלָ לֹקִ אֱ

ם ילּוּי גַּם קֹדֶ גִ יר בְּ אִ הֵ ילּוּי דאוא"ס שֶׁ גִּ הַ

ים( יהי' תִ מֵּ יַּת הַ חִ תְ בָּא )בִּ עוֹלָם הַ צוּם, וּבָ מְ צִּ הַ

ה, אָתָ ן לֹא רָ יִ ר עַ מַ יו נֶאֱ לָ עָ ן שֶׁ דֶ ילּוּי דבחי' עֵ גִּ הַ

י. מִ צְ עַ לֵם הָ עְ הֶ

D'où la réponse : les deux passages visent deux périodes. La première, « les jours de Machia'h », révèle la Divinité

d'avant la création. Ce n'est pas l'essence de Hachem, et cette révélation limitée, des créatures limitées peuvent la

goûter : c'est le « festin », le « délice que l'on ressent ». La seconde, te'hiyat hametim, révèle l'essence de

Hachem. Illimitée, elle échappe à nos capacités : « on ne mange ni ne boit », c'est le « délice que l'on ne ressent

pas ». De cette seconde période, nous n'avons aucune idée. Les prophètes n'ont prophétisé que sur les jours de

Machia'h, et du monde à venir il est dit : « Nul œil ne l'a vu, hormis Toi. »

Sur cette base, on peut dire que, dans le détail, la ré‐

vélation des jours de Machia'h dépend de « nos actes

» [maasénou] et la révélation de la résurrection des

morts de « notre service » [avodaténou]. Puisque ce

qui produit la récompense de la mitsva est la mitsva

elle-même, la mitsva (le service) doit être à l'image de

la récompense (de l'épanchement qu'elle fait

advenir). C'est pourquoi l'épanchement de la révéla‐

tion de l'Or Ein Sof, qui éclairait aussi auparavant, se

fait par l'effort pour révéler la nature de l'âme [né‐

chama], qui existait aussi auparavant : « nos actes ».

Et l'épanchement de la révélation du voilement es‐

sentiel, lumière nouvelle, se fait par l'effort qui dé‐

passe la nature, même celle du Néfech divin (par

ימוֹת ילּוּי דִּ גִּ יּוֹת הַ טִ רָ פְ בִּ ח( ועפ"ז י"ל שֶׁ

לוּי ילּוּי דתחה"מ תָּ גִּ הַ ינוּ וְ עֲשֵׂ מַ לוּי בְּ יחַ תָּ שִׁ מָּ הַ

יא וָה הִ צְ מִּ כַר הַ ם שְׂ גּוֹרֵ הַ יוָן שֶׁ י כֵּ ינוּ, כִּ תֵ עֲבוֹדָ בַּ

יכָה רִ ה( צְ עֲבוֹדָ וָה )הָ צְ מִּ י הַ רֵ הּ, הֲ מָ צְ וָה עַ צְ מִּ הַ

ל ית עַ נַּעֲשֵׂ כָה שֶׁ שָׁ מְ הַ כָר )הַ שָּׂ ין הַ עֵ יוֹת מֵ הְ לִ

יר גַּם אִ הֵ ילּוּי דאוא"ס שֶׁ גִּ כַת הַ שָׁ מְ ן, הַ כֵ לָ הּ(. וְ יָדָ

ע בַ טֶּ גַלּוֹת הַ ה לְ יעָ גִ יְ ית ע"י הַ ם נַעֲשֵׂ קּוֹדֶ מִ

כַת שָׁ מְ הַ ינוּ. וְ עֲשֵׂ ם, מַ קּוֹדֶ ה שהי' גַּם מִ מָ שָׁ נְּ הַ דְּ

ית ע"י שׁ, נַעֲשֵׂ דָ י, אוֹר חָ מִ צְ עַ לֵם הָ עְ הֶ ילּוּי דְּ גִּ הַ
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quoi se produit chez l'homme une chose nouvelle,

qui n'existait pas même du côté de son âme [nécha‐

ma]) : « notre service ».

ית לֹקִ אֱ נֶפֶשׁ הָ ע גַּם דְּ בַ טֶּ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ ה שֶׁ יעָ גִ יְ הַ

ד צַּ לֹּא הי' גַּם מִ שׁ שֶׁ דָ יָן חָ נְ לוֹ עִ צְ ה אֶ )שעי"ז נַעֲשֶׂ

נוּ. תֵ תוֹ(, עֲבוֹדָ מָ שְׁ נִ

Le Rabbi relie ces deux étapes aux deux niveaux de service expliqués par son père. Il y a deux sortes de

récompense. Celui qui marche trois miles reçoit vingt dollars : la récompense est arbitraire, sans rapport avec

l'acte. Celui qui déjeune plus sainement a plus d'énergie l'après-midi : la récompense découle de l'acte. On

pourrait croire que Hachem nous remet un « prix » pour les mitsvot. En vérité, leur récompense est de la

seconde sorte : elle découle de la manière dont on les accomplit. Révéler la nature de l'âme, qui existait avant sa

descente, c'est « nos actions » : cela révèle la Divinité d'avant la création. Faire naître dans l'âme un niveau

nouveau, en affinant l'âme animale et le monde, et par la mesirout néfech, c'est « notre travail » : cela révèle

l'essence de Hachem, une révélation qui ne s'était jamais manifestée.

Tel est le sens de « Et ce sera, parce que [ékev] vous

écouterez… » : « vous écouterez », assurément. C'est

en effet une chose certaine que s'accomplira l'inten‐

tion pour laquelle HaKadoch Barou'h Hou a désiré

avoir, béni soit-Il, une demeure dans les mondes in‐

férieurs [dira betachtonim], selon les deux aspects

mentionnés : la révélation de l'Or Ein Sof qui éclai‐

rait aussi avant le tsimtsoum (la révélation des jours

de Machia'h), comme la révélation du voilement es‐

sentiel (la révélation de la résurrection des morts).

Ces révélations dépendent certes de nos actes et de

notre service, et la liberté est donnée à tout homme.

Mais il nous a été promis à ce sujet que « nul banni

ne restera banni loin de Lui » : chaque Juif accom‐

plira l'intention par « nos actes », l'effort dans la To‐

rah et les mitsvot au-delà de la nature du Néfech ani‐

mal, et aussi par « notre service », l'effort dans la To‐

rah et les mitsvot au-delà même de la nature du Né‐

fech divin.

אי, עוּן וַדַּ מְ שְׁ עוּן גו' תִּ מְ שְׁ ב תִּ קֶ זֶהוּ והי' עֵ ט( וְ

אַוָּה נִתְ וָּונָה דְּ כַּ לַם הַ שְׁ תֻּ אי הוּא שֶׁ ר וַדַּ בָ דָּ שֶׁ

נֵי שְׁ ים, בִּ תּוֹנִ חְ תַּ ה בַּ ירָ יוֹת לוֹ ית' דִּ הְ הקב"ה לִ

יר גַּם אִ הֵ ילּוּי דאוא"ס שֶׁ גִּ ן הַ ים הנ"ל. הֵ יָנִ נְ עִ

ן הֵ ( וְ יחַ שִׁ מָּ ימוֹת הַ ילּוּי דִּ גִּ צוּם )הַ מְ צִּ ם הַ קֹדֶ

יַּת חִ תְ ילּוּי דִּ גִּ י )הַ מִ צְ עַ לֵם הָ עְ הֶ ילּוּי דְּ גִּ הַ

ינוּ עֲשֵׂ מַ לוּיִים בְּ לּוּ תְּ לּוּיִים אֵ גִּ גַם שֶׁ ים(. וַהֲ תִ מֵּ הַ

ל נֵּה עַ ם, הִ כָל אָדָ שׁוּת נְתוּנָה לְ רְ הָ ינוּ וְ תֵ וַעֲבוֹדָ

ח, וכאו"א דָּ נּוּ נִ מֶּ ח מִ לֹּא יִדַּ נוּ שֶׁ חְ טַ בְ זֶה הֻ

ה יעָ גִ יְ ינוּ, הַ עֲשֵׂ מַ וָּונָה בְּ כַּ ת הַ ים אֶ לִ ל יַשְׁ אֵ רָ יִּשְׂ מִ

גַם ית, וְ הֲמִ בַּ נֶפֶשׁ הַ ע דְּ בַ טֶּ הַ ר מֵ דתומ"צ יוֹתֵ

ע בַ טֶּ הַ ר גַּם מֵ ה בתומ"צ יוֹתֵ יעָ גִ יְ ינוּ, הַ תֵ עֲבוֹדָ בַּ

ית. לֹקִ אֱ נֶפֶשׁ הָ דְּ

Le Rabbi revient alors à la question du début et lui donne sa réponse la plus profonde : pourquoi le passouk dit-il

avec certitude « parce que vous écouterez » ? Malgré le libre choix, la Torah promet que chaque Juif atteindra un

service qui dépasse la nature de son âme animale comme celle de son âme divine. Hachem n'a créé le monde que

pour cela, et nul ne peut l'empêcher. Cela se réalisera à notre époque, celle des talons de Machia'h.
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Et c'est ce que signifie « Et ce sera, parce que [ékev]

vous écouterez » : ékev se rapporte (comme on l'a

vu) aux « talons de Machia'h » [ikveta dimechi'ha].

Car (outre qu'alors s'accomplit la promesse « vous

écouterez, assurément ») la perfection de « notre

service » (l'ajout d'une chose nouvelle même par

rapport à l'âme divine) s'obtient (principalement)

par le birour [tri et affinement] de l'obscurité de la

galout, et en particulier de l'obscurité des talons de

Machia'h. [Et ce, d'autant plus selon ce qu'écrit le

Tséma'h Tsédek : « Et ce sera ékev » relève de « et sa

main tenait le talon [ékev] d'Essav », et il explique

(dans sa première interprétation) que cela se rap‐

porte au talon d'Essav au sens propre.]

ל ב קאי )כנ"ל( עַ קֶ עֵ עוּן דְּ מְ שְׁ ב תִּ קֶ זֶהוּ והי' עֵ וְ

ת יֶּמֶ קַ תְ ר אָז מִ שֶׁ ף אֲ י )נוֹסָ עקבתא דמשיחא, כִּ

נוּ תֵ ימוּת עֲבוֹדָ לֵ אי( שְׁ עוּן וַדַּ מְ שְׁ ה תִּ חָ טָ בְ הַ הַ

ית( הוּא לֹקִ אֱ י נֶפֶשׁ הָ גַבֵּ שׁ גַּם לְ דָ יָן חָ נְ פַת עִ )הוֹסָ

ט רָ פְ גָּלוּת וּבִ ךְ הַ חֹשֶׁ ירוּר דְּ בֵּ ר( ע"י הַ יקָ עִ )בְּ

י מ"ש פִ ט לְ רָ פְ ךְ דעקבתא דמשיחא. ]וּבִ חוֹשֶׁ הַ

ו שָׂ ב עֵ עֲקֵ זֶת בַּ יָדוֹ אֹחֶ ב הו"ע וְ קֶ הצ"צ שוהי' עֵ

שׂוּ עָ ב דְּ קֶ ל עֵ אשׁוֹן( דקאי עַ רִ ירוּשׁ הָ פֵ שׁ )בְּ רֵ פָ וּמְ

שׁ[. מָּ מַ

En plus de la promesse, la fin de la galout porte en elle ce qui fait surgir le service le plus profond. C'est l'obscurité

ultime de la galout, où servir Hachem se heurte à plus d'épreuves que jamais. La transformer permet de dépasser

la nature de l'âme divine et de révéler l'essence de Hachem. Le Tséma'h Tsédek appelle cette obscurité « le talon

d'Essav » : ce qu'il y a de plus bas, comme le talon est la partie la plus basse et la plus insensible d'Essav le racha

[celui qui fait le mal]. On pourrait croire que les tsadikim, qui n'ont pas à lutter contre leur âme animale, n'y ont

pas part. Le Rabbi montre qu'ils peuvent eux aussi transformer ce qu'il y a de plus bas.

Et même chez les tsadikim, pour qui l'obscurité de

la galout n'obscurcit pas tant, et a fortiori chez qui

n'existe pas le service qui transforme les fautes déli‐

bérées en mérites, et chez qui l'élévation produite par

le birour [tri du bien et du mal] et l'affinement [zi‐

koukh] du Néfech animal n'a pas non plus une telle

force (car leur Néfech animal n'est pas aussi matériel,

même avant le service), voici que par les épreuves, et

en particulier par la mesirout néfech [don total de

soi] effective, sont triées aussi les étincelles qui se

trouvent dans les trois klipot [écorces] impures,

comme on l'a vu plus haut.

גַבָּם יךְ לְ שִׁ חְ ינוֹ מַ גָּלוּת אֵ ךְ הַ חֹשֶׁ ים שֶׁ יקִ דִּ צַּ ם בַּ גַ וְ

יכַת פִ הֲ ה דַּ עֲבוֹדָ ם הָ הֶ ין בָּ אֵ כ"כ, ומכ"ש שֶׁ

ירוּר ה ע"י בֵּ נַּעֲשָׂ ילּוּי שֶׁ עִ גַם הָ יּוֹת, וְ כֻ זְ דוֹנוֹת לִ זְ

ף כ"כ תוֹקֶ לָם בְּ צְ ינוֹ אֶ ית אֵ הֲמִ בַּ יכּוּךְ נֶפֶשׁ הַ זִ וְ

נֵי פְ יּוּת כ"כ גַּם לִ רִ חוֹמְ ינָהּ בְּ ם אֵ הֶ לָּ י נה"ב שֶׁ )כִּ

ט ע"י רָ פְ יוֹנוֹת, וּבִ סְ נִּ י ע"י הַ רֵ ה(, הֲ עֲבוֹדָ הָ

יצוֹצוֹת גַּם נִּ ים הַ רִ רְ בָּ תְ המס"נ בפו"מ, מִ

שבגקה"ט כנ"ל.

Les tsadikim échappent pourtant à la plupart des luttes décrites jusqu'ici. D'abord, l'obscurité de la galout ne les

atteint pas au même degré que nous.
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Et même chez les tsadikim, pour qui l'obscurité de

la galout n'obscurcit pas tellement, et chez qui, à

plus forte raison, le service qui consiste à transformer

les fautes délibérées en mérites n'existe pas, et chez

qui l'élévation que produisent le birour [tri] et l'affi‐

nement [zikoukh] de l'âme animale n'a pas non plus

une telle force (car leur âme animale n'est pas si ma‐

térielle, même avant le service), par les épreuves, et en

particulier par le don total de soi [mesirout nefech]

dans les faits, les étincelles sont triées, y compris

celles qui se trouvent dans les trois klipot [écorces,

forces d'occultation] impures, comme on l'a dit plus

haut.

גַבָּם יךְ לְ שִׁ חְ ינוֹ מַ גָּלוּת אֵ ךְ הַ חֹשֶׁ ים שֶׁ יקִ דִּ צַּ ם בַּ גַ וְ

יכַת פִ הֲ ה דַּ עֲבוֹדָ ם הָ הֶ ין בָּ אֵ כ"כ, ומכ"ש שֶׁ

ירוּר ה ע"י בֵּ נַּעֲשָׂ ילּוּי שֶׁ עִ גַם הָ יּוֹת, וְ כֻ זְ דוֹנוֹת לִ זְ

ף כ"כ תוֹקֶ לָם בְּ צְ ינוֹ אֶ ית אֵ הֲמִ בַּ יכּוּךְ נֶפֶשׁ הַ זִ וְ

נֵי פְ יּוּת כ"כ גַּם לִ רִ חוֹמְ ינָהּ בְּ ם אֵ הֶ לָּ י נה"ב שֶׁ )כִּ

ט ע"י רָ פְ יוֹנוֹת, וּבִ סְ נִּ י ע"י הַ רֵ ה(, הֲ עֲבוֹדָ הָ

יצוֹצוֹת גַּם נִּ ים הַ רִ רְ בָּ תְ המס"נ בפו"מ, מִ

שבגקה"ט כנ"ל.

Ensuite, ils n'ont pas de fautes à changer en mérites, et leur âme animale, même avant tout travail, n'est pas si

grossière : ils ont peu à transformer. Mais ils affrontent encore des épreuves venues du dehors, des personnes et

des situations qui mettent à l'épreuve leur avoda [service de D.ieu]. Il y a surtout celles qui exigent de risquer leur

vie pour Hachem, voire de la donner. Ils révèlent alors les étincelles de sainteté cachées dans leurs persécuteurs,

dont il apparaît qu'ils n'ont été créés que pour permettre à un Juif d'atteindre ce degré de mesirout néfech. Ainsi

les tsadikim transforment eux aussi l'obscurité de la galout et dépassent la nature de leur âme divine. Et leur

mesirout néfech n'agit pas seulement sur eux : elle agit aussi sur leurs élèves.

Et après que chez de très nombreux tsadikim il y a

eu aussi l'élévation du birour [élévation des étin‐

celles] qui se trouvent dans les trois klipot impures,

par leur mesirout nefech, cette élévation est attirée

aussi sur leurs enfants [comme il est écrit : « Ha‐

chem, ton D.ieu, gardera pour toi… qu'Il a juré à tes

pères »], y compris ces enfants que sont les disciples

qui ont étudié la Torah de ces tsadikim. C'est pour‐

quoi ils n'ont plus besoin d'épreuves, et à plus forte

raison pas de mesirout nefech au sens littéral, mais

seulement du don de la volonté [mesirat haratson].

Chez eux et chez tous les enfants d'Israël, « nos ac‐

tions et notre service » se feront dans le repos et l'ai‐

sance, au sens simple et véritable, « dans la joie et le

contentement du cœur ». Et s'accomplira la prophé‐

tie : « Réveillez-vous et chantez, vous qui reposez

dans la poussière », et le Baal HaHiloula [celui dont

on célèbre la hiloula] parmi eux. Et nous irons tous

ילּוּי עִ ים הי' גַּם הָ יקִ דִּ י שבכו"כ צַ רֵ חֲ אַ וּלְ

ם, הֶ לָּ יצוֹצוֹת שבגקה"ט ע"י המס"נ שֶׁ נִּ ירוּר הַ בֵ דְּ

ר מַ שָׁ ם ]וכמ"ש וְ נֵיהֶ בְ ךְ גַּם לִ שָׁ מְ ילּוּי זֶה נִ נֵּה עִ הִ

ל [, כּוֹלֵ יךָ בוֹתֶ אֲ ע לַ בַּ שְׁ ר נִ שֶׁ ךָ גו' אֲ יךָ לְ לֹקֶ ה' אֱ

כֵן לָּ ם, שֶׁ תָ דוּ תּוֹרָ מְ לָּ ים שֶׁ ידִ מִ לְ תַּ לּוּ הַ ים אֵ נִ גַּם בָּ

יוֹנוֹת, ומכ"ש למס"נ סְ נִ ר לְ ים יוֹתֵ יכִ רִ ין צְ אֵ

ם לָ צְ צוֹן, ויהי' אֶ רָ ת הָ ירַ סִ מְ לָּא לִ הּ אֶ שׁוּטָ פְ כִּ
תּוֹךְ ינוּ" מִ תֵ ינוּ וַעֲבוֹדָ עֲשֵׂ ל כָּל בנ"י "מַ צֶ אֵ וְ

ה חָ מְ שִׂ יִּים, בְּ תִּ מִ ן וַאֲ שׁוּטָ פְ בָה כִּ חָ רְ הָ ה וְ נוּחָ מְ

נֵי נוּ שׁוֹכְ נְּ רַ יצוּ וְ קִ הָ יִּעוּד וְ יַּם הַ יקֻ ב, וִ בָ טוּב לֵ וּבְ

ה רָ הֵ נוּ מְ לָּ ךְ כֻּ נֵלֵ תוֹכָם, וְ ל ההילולא בְּ עַ ר וּבַ פָ עָ

נוּ, בעגלא קֵ דְ יחַ צִ שִׁ יאַת מָ בִ נוּ בְּ צֵ אַרְ יּוּת לְ מִ קוֹמְ

שׁ. מָּ דידן מַ
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bientôt, « la tête haute », vers notre terre, à la venue

de Machia'h, notre juste, promptement et de nos

jours, réellement.

De nombreux tsadikim ont déjà transformé par leur mesirout néfech la part la plus obscure de la galout. Cet

acquis passe à leurs élèves, qui étudient la Torah qu'ils ont enseignée. Ceux-ci n'ont donc plus à affronter de

nouvelles épreuves, et moins encore à donner réellement leur vie. Il leur reste à donner leur volonté, c'est-à-dire à

s'engager entièrement à faire ce que Hachem veut. Ils pourront alors atteindre « nos actions », dépasser l'âme

animale, et « notre travail », dépasser l'âme divine, dans la tranquillité, l'abondance et la joie. Le Rabbi conclut

par la prophétie « Réveillez-vous et chantez, vous qui demeurez dans la poussière ». Parmi eux se trouvera le baal

hahiloula, son père, dont la yortsaït tombe le jour de ce maamar. Il forme enfin le vœu que nous allions tous

bientôt en Erets Israël avec la venue de Machia'h.
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

« Ekev tichmeoun » ne veut pas dire « si vous écoutez », mais « vous écouterez assurément ». À la fin du galout,

au temps des talons de Machia'h, Israël fera téchouva. Le maamar distingue deux niveaux. « Nos actes » : la Torah

et les mitsvot accomplies selon la nature de l'âme divine, même quand il faut un effort pour la dégager. « Notre

service » : un effort qui dépasse même cette nature et fait naître du nouveau. Le premier attire les jours de

Machia'h, le second la résurrection des morts. C'est l'obscurité du galout, surtout à sa fin, qui rend ce service

possible.

Dans le service d'Hachem

Dans l’étude et les mitsvot, il ne suffit pas de suivre sa bonne nature. Le maamar prend l’exemple de la tsédaka :

donner par compassion naturelle reste une « œuvre » ; donner au-delà de cette compassion devient un « service ».

De même, l’amour de D.ieu éveillé dans l’âme animale, qui n’y est pas portée, conduit à un annulation de soi

[bitoul] plus profond que l’amour de l’âme divine seule.

Avec soi-même

L'âme est descendue dans le corps pour monter plus haut. L'âme animale, attirée par le matériel, n'est donc pas

seulement un obstacle. Quand elle s'ouvre à la Divinité contre sa nature, il se produit quelque chose de vraiment

nouveau. Les difficultés et l'obscurité du temps deviennent l'occasion de ce dépassement. Et le maamar rassure : la

promesse est certaine, « nul banni ne restera banni loin de Lui ».

Avec les autres

Le maamar rappelle qu'Israël est compatissant par nature et pratique la bonté. Il invite à donner la tsédaka au-delà

de ce penchant naturel. Il affirme aussi que chaque Juif accomplira l'intention divine : personne n'est laissé de côté.

Enfin, le don total de soi [mesirout nefech] des tsadikim rejaillit sur leurs enfants et leurs disciples. Pour eux, le

service peut se faire « dans la joie et le contentement du cœur ».


